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CHAPITRE  PRELIMINAIR. 

Our  parier  avec  fondement  de 
l’effet  des  Eaux  Minérales  dans 
la  Medecine,  je  donne  dans 
cette  dernîere  Partie  le  tableau 
abrégé  de  celui  qui  en  eft  l’ob¬ 
jet  ;  nous  avons  veu  dans  la  première  ,  le 
premier  de  tous  les  hommes  *  produit  delà 


%  V Hydrographie  des  Eaux 

main  du  Créateur ,  nous  l’avons  cndiite  vcu 
régénérer  d’une  vile  femence  fe  defèmba- 
ralfer  de  fon  chaos  dans  la  matrice  de  la 
femme,  &  nous  l’allons  enfin  voir  dans 
cette  derniere ,  tout  fùperbe  de  la  beaute 
fymetrique  de  fbn  corps ,  &  de  la  juftelfe  de:; 
fes  parties ,  expofe  pour  vivre ,  à  refpirer 
l’air  qui  l’environne,  à  prendre  des  aiimens,l; 
fans  quels  il  ne  peut  fubfifter ,  à  fe  déchar¬ 
ger  des  excremens  ,  à  veiller , à  dormir,  à 
parler,  &  enfin  fujet  à  diverfes  pafîions;3 
d’amour, de  haine,  de  colere,  de  joie, de: 
trifteffe  &  autres  ,  dont  fon  ame  cfi:  agitée:; 
diverfement ,  félon  les  differentes  connoif 
fonces  imprimées  de  l’Intel  Jeft  par  le  moienu 
des  fens  extérieurs. 

Ce  font  là  des  éctüils  inévitables ,  qui  le  ■' 
feront  languir  dans  des  maladies ,  Sc  retour¬ 
ner  d’où  il  vient  plutôt  qu’il  ne  voudroît. 

L’air  par  fbn  défaut  Sc  par  fes  impure-  • 
tez,les  alimens  par  leurs  excremens,  les: 
pallions  de  l’ame  par  leurs  mouvemensn 
violens  ou  pardieux  ,  foibliffent  peu  à  peuii 
nôtre  humide  radicale ,  &  à  la  fin  le  periiTent 
entièrement  par  autant  de  differens  maux ,  u 
que  les  accidens  qui  les  caufènt  font  di- 
vers. 

C’eft  ce  que  Jafpar  Harzeus  a  tres-bien m 
expçkné  dans  les  Vers  fuivans. 
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Quifquù  in  humano,  defigis  corpore  vultunt • 

Sqfpes  ab  humant)  corpore  difce  moru 
Vïvïnm  y  &  vit  a  miferi  torquemur  ab  îpfa 
j Et  dolor  haud  una  nos  ratione  necat . 
îam  eaput  affliclum  ef jam  tinnit  iniquior  aurky 
N  une  oculos  grando  y  nunc  pramit  Æva  gu- 
lam  y 

Hic  gémit ,  hic  arfto  gravïus  fubpe  clore  tu  fit  ^ 

J  lie  putrefeentes  bajulat  ager  aquas , 

EU  titubans  lingua  efl  5  alqs  vefligia  nutat9 
Hic  rïget  5  hic  flammk  œfîuat ,  file  tremit, 
Nunc  naturafork  ynunc  intus  prajfa  laborat  $ 

Et  Domino  adverfaeft  pars  fus  quaqut  [uo  9 
Corpus  iners  trahimm >  fed  tôt  cruciabile  mor* 
biS  y 

Membracfe  diverfus  fngula  tortor  habet . 

<  *  -  ' 

Voici  la  Tracluftion  que  j’en  ai  fait 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  gavent  pas  le  La¬ 
tin. 

Toi  qui  fixe  les  jeux,  fur  le  vifage  humain 9 
Aprens  qu’ il  faut  mourir  y& peut-être  demain^ 
Nous  vivons  il  efl  vrai  y  mais  notre  trifte  vie 
Esl  à  mille  douleurs  y  enfon  cours  affervie , 
Différent  on  le  voit  y  tuer  également  y 
Et  leurs  feules  façons  y  faire  leur  changement 9 
La  tête  efl  affligée }  ô  douleur  fans  pareille  y 
Vne  plus  afpre  encore  y  vient  attaquer  /’  oreille j 
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Voilà  U  belle  Iris ,  avec  f es  be  aux  yeux  , 

Ils  font  en  un  moment ,  devenus  cbafiieux  , 
Celui-là  oppreffé  ,  touffe  avec  violence  , 

Et  celui-ci  gemity  accablé  de  fouffrance s , 

Vn  autre  miferable ,  comme  un  tonneau  t 

Son  ventre^n' efl  rempli ,  ^  ÿfe 

Beaucoup  d'autres  à  leur  langue ,  ont  de  Vew 
pêchement  , 

Beaucoup  d'autres  en  leurs  pas  ,fe  trouver  \ 
chancellans  , 

Celui-ci  efl  tremblant ,  de  froid  &  de  foibleffe 
Vn  autre  la  chaleur ,  cruellement  le  blejfe  , 

Kf  WRïitff  dilwr  ;  ,  &  tantôt  au  dedans  , 

la  nature  bleffée  ,  e> xcite  des  tourment , 

?0//r  former  les  mortels ,  les  membres  nece 
( aires  , 

A  leurs  propres  Seigneurs,  fe  rendent  tous  corr 
tr aires , 

N  être  corps  efl  infirme ,  accablé  de  cent  maux 
Donc  à  chaque  partie ,  emporté  le  bourreau 

e;  ’  •  "i'":  *'•  '  . 

De  tous  ces  maux,  ceux  qui  fè  peuven“ 
guérir  par  la  boifTon  des  Eaux  Minérales 
nous  les  examinerons  dans  la  fuite ,  entrei 
temps  la  cônnoifTance  de  foi- même  &  dt 
réfte  de  la  nature  3  acquife  par  le  moiende: 
fem&  delà  raitondont  Phomme eftorné 
le  pèüt  coftt  regarder  contre  Patraque  de  ce;: 
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maux ,  mais  point  de  la  mort  ,  parce  quépar 
la  volonté  du  Tout-Puiffant,  l’homme  doit 
une  fois  mourir.  Quia  fiatutum  efi  omnibus  ho~ 
minibus  femel  mort. 

Ainfi  la  chaleur  naturelle  ne  peut  du¬ 
rer  toûjours  ,  &  doit  s’éteindre  ,  là  duréeeft 
(èlon  (on  extention  dans  châquc  corps ,  ôc 
finit  comme  le  feu  d’une  lampe  aiant  con- 
(ommé  fa  mèche. 

Il  eft  vrai  que  l’étude  de  la  PhilofbpJhie, 
n’eft  point  du  talent  de  tout  le  monde  *  il  fe 
trouve  des  difficultez  dans  les  fècrets  de  la 
Nature  ,  qui  ont  fait  reculer  le  fameux  So¬ 
crate  Philofbphe  Athénien,  &  lui  ont  fait 
laifTer  la  Philofôphie  naturelle ,  pour  fè  don¬ 
ner  à  la  morale. 

C’eft  pour  cela  que  Dieu  a  créé  la  Mec}®-* 
cine ,  à  laquelle  ceux  qui  en  font  profefiion 
doivent  s’attacher  fèrkufement  pour  fêrvir 
leurs  prochains  d’avis  falutaires,  qui  leur 
faflent  pafler  la  vie  en  fonte. 

U  ne  fè  trouve  pas  aujourd’hui  beaucoup 
de  véritables  Médecins,  la  plâpart  ne  fait 
que  charlataner,  amufànt  le  public  d’un 
faux  extérieur. 

Il  faut  avoüer  pourtant »  que  le  monde  eü 
fi  bizare  &  de  fi  mauvais  goût ,  que  ce  n’cR 
pas  fànsraifon  qu’on  fe  dégoûte  de  fè  gêner 
dans  l’étude ,  pour  être  payé  d’ingratitude 
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Surpaflfez  Hypocrate  s’il  fe  peut, où  li 
guerifon  ne  va  auffi  vite  que  la  volonté  dl: 
malade, vous  êtes  un  ignorant,  l’impatier 
ce  le  prend,  &;  il  vous  préféré  une  be^ 
guine  qui  à  peine  fiçait  lire,  une  femmelei 
te  rendue  fameufe  ,  pour  avoir  poffible  gue 
%l  par  hazard  une  égratignure  avec  de  l’on 
guent  miton-mitaine ,  ou  un  Charlatan  à  qui 
il  ftiffit  d’être  Etranger,  pour  être  crû  fça 
yant. 

.Enfin  la  groile  envie  qu’il  a  de  prolon 
ger  (à  vie,  l’aveugle  tellement  qu’il  nn 
fe  (èrve  pas  feulement  d’ignorans ,  mai 
même  de  cara&eres  magiques  ,  s’il  le  pou 
voit  avec  fecret. 

Mais  je  lui  apprends  qu’il  faut  mourir 
que  les  femmes ,  que  les  Charlatans ,  qui 
î  les  Medecins-même  les  plus  experts  ne  peu 
vent  alonger  naturellement  la  mèche  de  iü 
vie  au  delà  de  (a  quantité ,  &  Dieu  n’ira  pa; 
faire  un  miracle  pour  prolonger  celle ,  qu’i 
a  poffible  précipitamment  consommé  pas 
tes  frequentes  débauches. 

Il  faut  le  biffer  faire,  il  en  paiera  IJ 
folle  en  chere,ceux  qui  guerifïent  par  ha 
zardjle  traîneront  bien  au  tombeau  par  K 
même  hazard ,  plutôt  qu’il  n’y  devoit  al» 
1er  ;  mocquons-nous  de  l’ingratitude  dl 
ceux  qui  ne  fçavent  difiinguet  le  bon  d’à; 
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vcc  le  méchant ,  &  (àtisfailbns-nous  toujours 
en  (àtisfaifant  nos  confcicnces ,  c’eft  pour 
fatisfaire  à  la  mienne  que  j’ai;  entrepris  de 
donner  au  public  les  fruits  de  mes  veilles  , 
je  (ouhaite  avec  ardeur  qu’ils  lui  (oient  uti¬ 
les  ,  ils  verront  dans  cette  derniere  Partie 
combien  l’air  eft  nuifible  à  ceux  qui  boivent 
les  Eaux,&  ils  apprendront  à  fe  lechoilir 
(alubre  y  pour  obtenir  la  fanté  qu’ils  cher¬ 
chent  y  &  pour  fe  contregarder  de  la  perdre 
au  temps  qu’ils  la  pofTedent ,  ils  connoitront 
combien  la  fobrieté  eft  necefiaire  à  nos  bû- 
veurs ,  &  cela  leur  peurîa  tourner  en  habi¬ 
tude  y  ils  apprendront  auffi  à  fe  choifir  les 
viandes  légères  &  de  bon  fuc  >  pour  fè  con- 
fërver  le  refte  de  leur  vie  dans  une  fimté  par» 
faite. 


<%  <$•  '  c| 


si?  •  ^  ^ 


CHAPITRE  I. 


De  l'Homme. 

■  ..  ,,,v, 

.  *-  ’nf  -i  <  ’  -.V 

TAnt  d’Autheurs  ont  décrits  les  parties 
qui  compofent  le  corps  de  l’homme  3 
qu’on  pourroit  me  reprocher  d’avoir  voulu 
i  groffir  ce  petit  Traité  par  une  répétition  inu* 
îile  ;  fi  ce  Livre  ne  dévoie  seinbex  que 
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dans  les  mains  de  ceux,  que  leur  art 
neceflité  à  lès  étudier  ,  je  m’en  ferois  di 
penfé  $  mais  comme  les  curieux  feroi 
îâns  doute  bien-aifès  de  le  lire,  ils  ne  1< 
ront  pas  fâchez  de  fçavoir  au  moins  le  noi 
&  lè  nombre  des  parties,  qui  joüiffent  en 
fèmble  d’une  commune  vie  &  quicompc 
fent  leurs  corps» 

Les  os  en  font  les  fondemens ,  les  ner 
lui  fervent  pour  le  mouvement ,  les  mufch 
les  couvrent,  crainte  qu’ils  ne  deiïeiehent, 
fàng  humecte  3c  nourrit  toutes  ces  parties! 
de  a  pour  cela  Un  continuel  befoin  de  rep 
ration  ,  ce  qui  Te  fait  par  le  boire  &  je  maü 
ger  ,1e fqùei s  fe  changent  tous  les  jours  e< 
fâng&en  efprits  qui  circulent  continuellll 
ment ,  de  là  eft  venue  la  neceffité  de  l’eft* 
mach,  du  foye,  du  cœur,  du  cerveau,  « 
des  boyaux  pour  décharger  les  excremer: 
fuperflus  ,  apres  la  réparation  neçeiTaire  c 
fan  g,  &  afin  que  lè  tout  fe  fîft  bien,  l’homnf 
a  été  pourveu  d’un  feu  vitale  pour  altérer 
digerer  les  al  i mens  ,  Îcque4  aiant  befot 
d’être  continuellement  rafréchi  de  l’air, 

v  1  v 

apporté  la  necdïïté  des  pouîmons. 

Les  os  font  en  nombre  de  deux  cens  ci  ' 
quante  ,fans  compter  les  fefamoydes  ,  1! 

autres  qui  b 


clefs  du  cerveau ,  W  quelques 
fè  trouvent  pas  toûjoùrs# 
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Les  nerfs  font  de?  corps  ronds  &  blancs 
enveloppez  d’une  double  membrane  t  la¬ 
quelle  cire  fon  origine  des  deux  méningés 
du  cerveau. 

Leur  ufage  eft  de  diftribuer  les  efprits  par 
toutes  les  parties. 

Leurs  corps  au  nombre  de  quarante  pairs  % 
prennent  leur  origine  de  la  moelle  allongée 
&  de  celle  de  l’épine ,  &  te  diftribuent  pat 
paire  ,  un  à  droite ,  l’autre  à  gauche. 

Les  arteres  font  des  canaux  longs  Sç 
ronds  compofez  de  quatre  membranes ,  qui 
tirent  leur  origine  du  ventricule  gauche  du 
cœur  dont  elles  prennent  le  làng ,  qu’elles 
portent  enfoite  à  toutes  les  partiel  pour  leur 
nourriture. 

Elles  fe  divifenten  aortes  amendantes  & 
dépendantes,  qui  le  fobdivifent  en  d’autres 
&  changent  de  nom  avec  les  parties  où  elles 
font  inférées. 

Les  veines  font  auffi  composes  de  qua¬ 
tre  tuniques  ,leur  ufage  eft  de  rapporter  au 
cœur  le  fang  refté  apres  la  nourriture  des 
parties  pour  y  être  revivifié ,  le  nombre  die* 
veines  forpafle  celui  des  arteres ,  mais  il  n*y 
a  prefque  point  d’artere  qui  n’a  fa  veine  qui 
l’accompagne. 

Les  trois  principales  qui  prennent  leur 
origine  dans  le  foye  font  la  Veine-porte  $  les 
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Veines- caves  amendantes  8c  dépendantes . 
qui  font  divers  rameaux*  qui  changent  de 
nom  âüffi  bien  que  les  arteres  qu’eiles  ac- 

compagnent.  . 

Le  mufcle  le  divife  en  trois  parties,  la  tete.; 

le  venue  &  la  queue ,  il  eft  compofé  de  chaii 

&  d’arteres,  de  veines,  de  nerfs  &  de  fibres 

II  eft  enveloppé  d’une  membrane,  &  ai™1  fa¬ 
briqué ,  il  eft  le  principale  organe  du  mouve- 
tirent: ce  mouvement  le  fait  en  lui  de  deux  m« 
siîérès  par  contraction  &  parextenfion. 

Là  contraction  fait  gonfler  le  mufc|e: 
& l’e^tenfion  fait  allonger  fbn  antagonifte 
c’éft  à  dire  celui  qui  fait  un  mouvement  op* 
pbfé^cbmtfe,  par  exemple,  un  abaiffeur  avec 


imreleveur.  ,  .  r 

Le  nombre  des  mulcles  dans  la  compoii- 

lion  du  corps  humain  eft  affez  incertain ,  le: 
fins ,  comme  André  Laurent,  le  fixent  à  qua« 
tre  cens  cinq  ,  d’autres  à  quatre  cens  vingt  “ 
cinq  >  &  encore  d’autres  à  davantage. 

f dûtes  ces  parties  couvertes  de  la  peau  & 
&%  fôs-peau  forment  trois  ventres  ou  cavi« 
te^jpVoir,  la  tête,  la  poitrine  &  le  basn 

V%!*felé  contiëntle  cerveau  &■  le  cervelet. 

La  poitrine  fermée  de  fes  côtes  fcfeparee 
dç  ^abdomen  par  le  diaphragme ,  contient 
le  cceuî*^  le  pofilindn  8c  le  meriiauin. 
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L’abdomen  ou  le  ventre  inferieur  fè  diftrf» 
buë  en  trois  régions  3  fçavoir  l’Epigaftriqua 
contenant  les  hypocondres  droits  8c  gauches® 

L’Umbilicale  aiant  à  fèscôtezles  flancs 
droits  5c  gauches» 

L5Hypogaftique  les  ifles  ou  hanches  h 
droit  &  à  gauche. 

Sous  la  région  Epigaftrique ,  font  conte¬ 
nus  le  ventricule  au  devant ,  Je  foye  à  droi¬ 
te  ,  la  rate  à  gauche  Ôc  le  pancréas  au  dct 
fous. 

Sous  l’Umbilicale,  les  inccftins  menus  en 
leur  plus  grande  partie ,  fçavoir  le  duodé¬ 
num  ,  le  jéjunum  &  l’iijon ,  qui  refîdent 
dans  le  milieu  3  ou  ils  font  entourez  d’un© 
portion  de  deux  boyaux  Colon  &  Cæ¬ 
cum  ,  les  reins  font  dcflbus  vers  le  derriè¬ 
re. 

Sous  i’Wypogaftrique ,  la  plus  grande 
partie  des  boyaux  Cæcum  &  Colon  avec  la 
Rc&um  entier ,  il  y  a  auflî  une  partie  de  fl* 
lion  qui  va  fe  nicher  dans  les  hanches  fous 
l’os  Pubis,  &  fur  Je  boyau  Re&um  dlfci* 
tuée  la  vdîîe,  ou  dans  la  femme  elle  gît  % 
la  Matrice  >  qui  eft  furie  Reétum. 

C’eft  par  le  moien  du  lang  que  toutes  ces 
partiesqtie  je  viens  de  décrire  font  vivifiées» 
&  c’eft  par  la  Circulation  qu’il  eft  porté  à 
toutes  en  particulier  pour  la  nourriture® 

Bâ 
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La  Circulation  fe  peut  juftement  notni 
mer  l’union  de  Pâme  avec  le  corps,&cel!i 
le  du  fàng  eft  auffi  neceflaire  dans  je  Mi- 
crofcome ,  que  la  Circulation  des  Eaux  dan  i 
le  Macrofcome,  car  l’Eau ,  comme  nou: 
avons  iuffifamment  prouvé  dans  nôtre  pre 
miere  Partie ,  eft  le  véhicule  &  3e  principe 
du  mélange ,  fàns  lequel  il  ne  fe  feroit  point 
de  mixte. 

Les  alimens  fe  changent  d’abord  en  fang 
par  la  conformité  des  parties  naturelles  de 
ftinées  àcét  ufage  :  ceux  que  nous  prennon: 
tous  les  jours  font  felides  ou  liquides ,  le? 
premiers  fervent  à  tuer  la  faim ,  8c  les  der- 
mers  la  foif. 

Les  fol  ides  commencent  leur  fermenta 
tion  dans  la  bouche  où  ils  fe  mêlent  en  1er 
mâchant  avec  la  falive  ,  qui  y  coule  conti 
ntieliement  pour  btime&er,  enluite  étant 
ainfi  poulie  dans  l’eftomach  par  l’celbpage  « 
ils  fe  mêlent  avec  une  liqueur  acide  ,  qu 
achevé  cét  ouvrage,  lequel  étant  achevé; 
le  tout  eft  pouffe  dans  le  boyau  DuodenumV 
©Ù  il  fe  tourne  en  Chile  mêlé  avec  le  lucre 
pancréatique  ,&  la  bile  qui  joint  à  l’acide 
de  i’eftomach  ,  forment  enfemble  ce  célébré 
triumvirat  de  Vanhelmont. 

Les  parties  les  plus  groffieres,  apres  que: 
le  Chile  eneft  feparé >  &  entré  petit  à  petit 
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dans  les  veines  la&ées ,  paffenc  en  exc?@~ 
mens  &  (ont  cftariees  dehors  par  le  moieii 
du  mouvement  periftaltique ,  qui  eft  un 
mouvement  onde  ,  par  lequel  i’eûomach  &C 
les  boyaux  pouffent  infenliblement  de  haut 
ernbas  ce  qu’ils  contiennent.  :rJ 

Les  veines  Ja&ées  font  infère'es  dans  le 
Mefencere  ,  ou  eft  auffi  la  groffe,  qui  le  long 
de  l’épine  du  dos  porte  le  Chile  rendu  phif 
coulant  par  le  moien  de  la  Limphe  ,  jufqu’à 
la  veine  fous-clavier  gauche,  d’où  il  paflfe 
dans  la  Veine-cave  amendante,  &  delcen- 
dance  de  là  dans  l’oreille  droite  du  coeur 
puis  à  fbn  ventricule  ,  où  il  commence  à 
prendre  la  forme  de  iàng,  il  paffe  en  fuite 
au  poulmon  par  l’artere  pulmonaire  >  il  re¬ 
tourne  à  l’oreille  gauche  du  cœur,  &  par  fbn 
ventricule  il  entre  l’Aorte  amendante  ÔcdeC 
I  cendante ,  &  eft  ainfi  diftribué  par  tout  le 
corps  ,  d’où  il  eft  continuellement  rappor¬ 
té  par  les  Veines-portes  &  Cave  amendante  3 
&  defcendante  :  dans  ce  mouvement  contL 
|  nuel  du  fàng  des  particules  Ce  fubtiüfe  telle¬ 
ment,  qu’elles  reparent  continuellement  les 
efprits  deftinez  aux  fondions  vitales  &  ani¬ 
males* 

Le  fang  &  fà  Circulation  periroîent  bien¬ 
tôt  par  leurs  continuel*  mouvemens ,  G  les 
aliment  que  l’homme  doit  prendre  indiL 
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péniblement ,  ne  les  reparoient  continuel! 
Jement* 

Que  la  Circulation  du  fang  (e  fait,  01 
M^en  doute  plus ,  depuis  que  Guillaume  Han 
fèjus,  que  Éette  belle  decouverte  rendra  im: 
mortel,  a  clairement  prouvé  cette  verit< 
Pkft  idz8. 

;  Mlle  le  fait  plus  de  fix  fois  partout  h 
èorps  en  une  heure  de  temps ,  parce  qu’en  ce 
temps  il  fë  fait  plus  de  deux  mille  diaflolle 
où  mouvemens  expuîfifs  du  cœur  ,  on  con  i 
siéît  pâr  la  capacité  de  (on  ventricule  droii 
qu’il  fê  pouffe  à  chaque  coup  dans  Paon 
«e  pour  le  moins  deux  onces  de  fan  g ,  c< 
qui  fùpputé ,  fommeroit  quatre  mille  om 
ces. 

Il  eft  inconteftable  qu’un  corps,  poui 
grand  &  pletorique  qu’il  puiffe  être  ,  n’en  ; 
point  cette  quantité ,  puis  que  fi  on  eoupoii 
une  '  grande  artere  ,  en  mqins  d’un  quan 
d’heure,  il  nTen  refieroit  point  une  feul* 
goûte, 

Ç  *  ***  *  ^  ' 

JJ  J*  \ 
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CHAPITRE  IL 


De  la  Caufe  des  Maladies, 

SEpt  chofès  concourent  à  la  perfe&ion  in 
P  homme  ,  les  principes  materiels,  & 
formels,  que  les  Anciens  appellent .  Ele* 
mens ,  le  tempérament  auquel  on  rapport^ 
l’âge  5c  ie  fexe ,  les  humeurs  ,  le^efpriti  > 
les  parties,  les  facultez  6c  les  avions; les 
"  *  '  ‘  ‘lez 

au 

long  dans  nôtre  première  Partie. 

Le  Tempérament  eft  le  mélange  propor¬ 
tionné  des  principes  qui  donnent  la  qualité 
à  un  corps  iènfible  3  la  qualité  e H  une  di (po¬ 
lit  ion  des  particules  infènfîbl  es  ,  qui  for-» 
ment  les  parties  fcnfibles  de  laquelle  le  corps 
tire  fa  dénomination,  on  fepare  d’ordi¬ 
naire  la  qualité  en  premières  &  fécondés. 

Les  premières  font  quatre  ,  le  chaud  ,1e 
froid  l’humide  5c  lé  fèc,qui  dans  le  corps 
refident  actuellement  ou  potentiellement  , 
la  qualité  première  actuelle  eft  celle  qui  efl 
d’abord  fènfible,  comme  la  chaleur  du  fe« 

’catl.  f  ...l 


îdoeneftique  &  Iç  froid  de  1 


principes  ou  les  Eleroens  nous  font 
connus ,  parce  que  nous  en  avons  parlé 
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La  potentielle  eft  celle  quin’eft  pas  d’a¬ 
bord  fènfible ,  comme  la  chaleur  du  poivre 
&  le  froid  de  la  laitue  :  les  couleurs,  ie< 
fens ,  les  odeurs  ,  les  goûts  ,  la  legercté ,  la 
pelanteur  ,  la  dureté ,  la  molleffe ,  l’afpreté . 
le  tare  &  le  denfe,  &c.  (ont,  ce  qu’on  appel- * 
Je ,  qualités  fécondes. 

Des  quatre  premiers,  les  Anciens  ont 
trouvé  la  dénomination  de  neuf  differem 
Temperamens ,  (Ravoir  chaud  &  humide , 
chaud  ÔC  fcc  y  froid  &  humide,  froid  & 
fe  c  5  Scie  neuf  qu’ils  appellent  égale  au  poidd 
sBquale  ad  pondus. 

Les  âges  Sc  les  fèxes  le  regardent  auffi  à 
proportion  de  ces  qualitez,  par  exemple, 
le  (exe  mafculin  eft  comparativement  plus 
chaud  que  Je  féminin  ,  &  la  vieiliefle  plus 
froid  que  la  jeunefle. 

Les  humeurs  (ont  des  fùbftances  liquide® 
&  palpables  dans  le  corps  de  l’animal ,  on; 
leidivifè  en  humeurs  nutritives  &  excre- 
,  menteufès,  l’humeur  nutritive  eft  celle  qui; 
eft  propre  à  fe  changer  dans  la  fubftance  dei- 
l’animal.  * 

Les  principales  font  quatre  3  la  biîe,  le  ! 
fang ,  la  pituite  &  la  mélancolie. 

Ces  quatre  humeurs  font  differentes,! 
pas  que  leurs  caufès  formelles  (oient  diver» 
fes ,  une  meme  chaleur  eft  la  caufe  efficiente! 
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de  toutes  ehofes,  mais  à  caufe  que  la  mélan¬ 
colie  eft  produite  de  Ja  partie  la  plus  ter- 
reftre  du  Chile,  la  pituite  de  la  plus  crue, 
la  bile  de  la  plus  inflammable ,  &  lelang  de 
lapins  temperée. 

L’humeur  excrementeufe  eft  celle  qui 
n’eft  pas  propre  à  fe  changer  dans  la  fub- 
ftance  de  l’animal ,  elle  le  divile  en  natu¬ 
relle  &  contre-naturelle* 

L’humeur  excrementeufe  naturelle*  eft 
celle  qui  n’a  pas  de  qualité  ennemie  àl’ani- 

mal,  elle  fe  divife  encore  en  utile  &  inu¬ 
tile. 

L’humeur  excrementeufe  naturelle  &  u- 
tile  ,  eft  celle  qui  peut  apporter  quelque 
utilité  au  corps  où  elle  eft  produite  *  comme 
font  le  lait  aux  femmes,  la  femence ,  le 
fang  menftruel ,  le  faqg  maternel,  la  bile 
jaune,  Ja  mélancolie  ,  l’humeur  (ereufe  du 
lang  &  du  péricarde,  l’acide  de  l’eftomaefi  $ 
la  fàlive ,  le  lucre  pancréatique ,  &c. 

Les  humeurs  excrementeufès  qui  n’ap¬ 
portent  aucune  utilité ,  font  l’urine ,  la  lueur, 
les  larmes ,  la  morve  du  i#z  ,  la  faleté  des 
oreilles,  le  fang  hémorroïdal ,  &c. 

Les  efprits  (ont  les  parties  les  plusftb- 
tües  &  les  plus  agiflantes  de  nôtre  corps  , 
c  eft  comme  une  efpece  de  miracle  que  les 
mouvemens  qui  le  font  par  lemoien  de  ces 
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petits  agens  qui  coulent  du  cerveau ,  tantô 
dans  un  mufcie  antagonifte ,  tantôt  dans  u; 
autre,  qui  les  gonflent  &  les  tirent  ainfi  fuc 
ceffivement,  &  caufènt  tous  leurs  diver 
mouvemens ,  mais  ce  qui  eft  le  plus  étorr 
liant,  c’eft  que  ces  petits  efprits  fi  minces 
outre  qu’ils  font  mouvoir  Je  corps  de  Phom 
me,  ils  font  encore  qu’il  peut  remuer  de:; 
fardeaux  bien  pefans. 

On  divife  les  efprits  en  animaux  &  vi 
taux  ,  les  efprits  vitaux  font  ceux  qui  agil! 
lent  pour  faire  vivre  l’animal  fans  aucun j 
détermination  S  les  efprits  animaux  (on 
ceux  qui  ont  befoin  d’être  détermine 
par  la  volonté  de  faire  quelque  mouve 
ment. 

La  partie  efl  un  corps  attaché  au  tout 
qui  joüit  d’une  commune  vie  avec  lui,  l’E 
colle  a  donné  une  diverfe  dénomination  au: 
parties  5  ou  félon  leurs  confiftances&;  leuria 
mélanges,  ou  félon  leurs  fondions  ,  comffl 
par  exemple  ,  partie  organifee  8c.  fins  or  gai 
rté,  (emblable  &  diffemblable  ,  folide  &  fluii 
de  ,  principale  fu jette  ,  fpermatiqtie,  fan 
guine  &  rttelee ,  animale  ,  vitale  &  natu. 
relie. 

La  fi  eu  î  té  eft  un  principe  interne  qui  dots 

ne  la  forme  bradions. 

La  fatuité  s’appelle  animale  »  vitale  o* 
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natureile ,  félon  qu’elle  forme  des  avions 
animales  ,  vicaies  ou  naturelles. 

L’a&ion  eft  une  operation  qui  vient  de 
l’ame  ou  du  corps,  c’eft  pour  cela  qu’on  la 
nomme  animale  ou  naturelle. 

Les  allions  animales  font  cinq  ,  fçavoîr 
l’inteileél ,  la  volonté ,  le  fens ,  l’appetit  fen- 
fitive  ,  &  le  mouvement  animal. 

Le  fèns  eft  double,  interne  &  externe  , 
l’interne  eft  triple ,  Ravoir  le  fens  commun  , 
lafantafie  &  la  mémoire  >  l’externe  fedivi* 
fe  en  cinq ,  la  veuë,  l’oûie ,  le  goût,  l’odo¬ 
rat  &  le  taft. 

L’homme  ainlî  naturellement  compofé 
abefoin  des  chofes  que  l’Ecolle  appelle  non- 
naturelles  ,  qui  lui  font  neceftaires  pour  fe 
conferveren  fante,  &  qui  pourtant  par  leur 
qualité  ou  leur  quantité  contraire  le  peu¬ 
vent  détruire. 

L’air,  le  boire,  le  manger,  le  veiller, 
le  dormir ,  le  mouvement ,  le  repos ,  les 
I  excremens retenus,  la  décharge  neceflaire, 
&  les  paffîons  de  l’ame,  font  ces  chofes  non- 
naturelles  neceftaires  à  la  vïe  &  à  la  fon¬ 
te. 

Nous  nageons  dans  l’air  auffi  bien  que 
les  poiftbns  font  dans  l’eau,  il  nous  eft  auffi 
neceflaire  pour  vivre,  qu’ils  ont  befoin  de 
l’eau  pour  ne  pas  mourir  ,  l’exemple  de  ceux 
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qu’on  étrangle  &  de  ceux  qu’on  étouffe  enr 
tredeux  lits,  ne  laifTenc  point  douter  d< 
cette  ncceffité ,  cependant  il  nous  ôtelavi* 
fi  nous  le  refpirons  impur  ,  trop  raréfié  ot 
trop  condenfc. 

Il  eft  neceffaire  de  boire,  la  qualité  ou  1; 
quantité  de  la  boifion  nous  ôte  iafanté,  k 
quantité  d’une  boifion  plate  &aqueufère*î 
froidit  le  corps ,  augmente  les  humeurs  plu 
tuiteufès,  &  relâche  les  fibres  de  l’efto  4 
mach  y  la  quantité  d’une  boifion  fpiricueufi 
refroidit  le  corps  en  periflant  les  efprits  anî 
maux  par  une  reaftion ,  comme  l’cxperien 
ce  nous  montre  dans  ceux  qui  font  excès  de< 
l’efpricde  vin. 

On  ne  peut  vivre  fans  manger  ,  par  la  feu¬ 
le  quantité  des  alimens  on  peut  caufèr  une* 
pletore  &  un  amas  d’excremens ,  qui  peui 
caufèr  bien  des  maux: par  la  qualité  d’un 
trop  terreftre  ou  d’un  trop  aqueux,  on  oppri¬ 
me  la  chaleur  naturelle,  &  par  les  alimens 
heterogenes,  on.  caufè  des  fermentations 
qui  ne  peuvent  être  que  nuifibleé  à  la  fan» 
té* 

Le  mouvement  &  la  veille  font  aufîî 
de  neceffité,  par  leurs  excès  nous  échauf¬ 
fons  &  deffeichons  nos  corps,  &  nous 
confgmmons  les  efprits  animaux  ;  crainte 
décernai- heur ^  il  fiut  repofer ,  fi  onlcfaie 
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trop  longtemps,  il  s’augmente  des  hu¬ 
meurs  viïceufès ,  qui  ftagnantes ,  achèvent 
de  Ce  condenfèr  &  former  des  obftruâiotis 
dans  les  difFerens  &  délicats  conduits  de  nos 
corps ,  lefquels  font  enftiite  la  caufe  de  bien 
des  maladies. 

On  ne  peut  ( e  difpcnftr  de  cracher ,  de 
moucher ,  d’uriner  ,  de  tranfpirer  &  de  de i 
charger  les  excremens  du  bas  ventre ,  fi  oit 
le  fait  trop,  il  affaiblit  le  corps,&fîonle 
fait  peu ,  il  caufe  bien  des  pouritures  qui  in¬ 
fectent  toute  la  mafié  du  fang. 

Les  paffions  de  l’ame  (ont  auffi  fort  uti¬ 
les,  la  joye  fait  merveille  à  la  famé  d’un 
mélancolique ,  la  colere  contribue  à  celle 
d’un  ^hiegmatique  ,  la  triftefle  c'galife  un 
éventé ,  où  tout  au  contraire  l’amour  &  la 
triftefTe  rendent  fou  un  mélancolique  ,  la  co¬ 
lere  fait  un  colérique  furieux  ,  mémei’cx- 
cés  de  joye  &  de  triftefle  quoiqu’oppo/ees  , 
ôte  plufieurs  fois  fubitement  la  vie,  celle- 
ci  par  le  mouvement  trop  lent  des  efprits  , 
&  celle-là,  parce  qu’étant  envoiéc  trop 
abondamment  dans  les  fibres  du  cœur,  il 
demeure  trop  Jong-temps  fermé,  ce  qui  fait 
que  n’admettant  pas  aucz  tôt  celui  que  la 
Circulation  amène,  la  chaleur  du  cœur, 
qui  ne  fubfifte  que  du  mouvement,  périt, 
&  Je  fang  coagule  dans  &  veine ,  dans  h 


%%  V  Hydrographie  des  Eaux 

trifteffe  ,  les  efpriçs  ne  coulans  point  dan: 
les  nerfs,  ou  du  moins  que  tres-lentement 
iaconftri&ion  du  coeur ,  ne  fe  fait  point  afle: 
fort  pour  fè  décharger  du  (àng  qu’il  are 
feu ,  lequel  ftagnant  périt  fa  chaleur  &  il 
condense  bien-tôt* 

Il  n’cft  point  de  mon  fujet  de  parler  d« 
hdivifîon  des  maladies, je  veux  feulemem 
pour  conclure  ce  Chapitre ,  dire  que  je  n’ap; 
prouve  nullement  la  diftin&ion  que  les  Eü 
colles  font  dé  leurs çaufes,&  qu’il  mepai 
roît  que  c’eft  aflez  d’en  reconnoître  d 
deux  lottes ,  fça^oir  les  formelles  3c  les  man 
terieHes  ,  nous  nous  chargeons  de  marierez 
parl’exccs  du  boire  &  du  manger  >  qui  re  2 
foivent  bientôt  alteration  par  l’impuren 
de  l’air ,  par  (a  rarefaftion ,  par  ia  coudent 
fatiop,  &  par  le  rnpuvement  irrégulier  d 
nos  corps  &  de  nos  paffions  :  c’eft  de  1 
condenfition  ,  que  la  plupart  des  maladies 
tirent  leurs  origines ,  par  elles  les  pores  è 
cprps  fè  (errent ,  ,c$  qui  arrêtent  la  tranfpt 
ration  des  particules  inutiles ,  dont  la  maffi 
du  fang  fe  déchargé  ,  lcfquels  croupiflans  i 
Sa  circonférence  >  caufent  les  maladies  de  h: 
peau ,  comme  la  Galle ,  les  Erefipeles ,  le:: 
Dartes ,  ou  retrogradans  dans  la  mafïe  dt 
foqg,  y  font  une  fermentation  contre  natp 
rç  a qui  enflamme  fes  parties  oleagineufcs,  or 
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y  fait  régner  un  acide  acre  qui  Ja  corrompt 
entièrement  ?  &  forme  les  humeurs  vi£ 
queufès  qui  caufènt  les  obftru&ions. 

Il  eft  bien  fûr  que  le  chaud  nous  blefTe 
beaucoup  moins  que  le  froide  un  homme 
qui  s’eft  échauffé  à  la  çourfë  ou  par  un  autre 
mouvement  violent ,  n’en  feroit  nullement 
incommodé  s’il  fe  laiffoit  refroidir  petit  à 
petit,  &  Pexperience  nous  fait  voir  que  les 
maux  qui  leur  fùrvîennent  apres  ce  grand 
mouvement  >  proviennent  des  humeurs  pour 
lors  fondu£S  &  liquéfiées  qui  reçoivent  pré¬ 
cipitamment  la  condenfàtion  par  le  froid 
de  Pair  où  le  corps  nage*  ou  poffibie  par 
un  vent  de  bife^qui  ïbiiffle  malheureux 
ment  dans  ce  temps, 

C’eftainfi  que  Pexperience  nous  montre 
que  deux  vafès  remplis  d’eaux  3  Pu»  de  froi¬ 
de  &  l’autre  de  chaude  expofeæ  à  Pair  dans 
un  temps  qu’il  gèle  ?  celui  d’eau  chaude 
gèlera  beaucoup  piûtât  que  Pautse  §>  àum 
aura  mis  de  la  froide# 
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CHAPITRE  I  II. 


Les  Maladies  que  la  Boiffoti  de 
Eaux  de  Spa  peut  guérir . 


ON  remarque  quatre  efpeces  différerai 
tes  de  i’obftru&ion. 

La  caufè  materielle  &  prochaine  de  111 
première ,  eft  une  humeur  lente  &  vifqueu 
le  ,  qui  étant  attachée  &  condentee  aux  pai 
tics  latérales  du  vaifleau ,  empêche  lepaff; 
ge  de  l’humeur  naturelle. 

La  fécondé  eft  caufée  par  des  graviei 
ou  petites  pierres. 

Latroifiéme  efpece,  eft  quand  la  prop! 
fubbftance  du  vaiffeau  eft  remplie  &  imb 
bée  d’une  humidité  ,  ce  qui  le  grofliffant 
caule  un  étranglement,  lequel  empêcli 
auffi  la  décharge  de  l’humeur  naturelle. 

La  quatrième  efpece  qui  arrive  plus  r; 
rement  que  les  autres,  eft  quand  la  propi 
fïibftance  duvaifTeau  eft  deffeichée  de  tel) 
forte  ,  qu’il  fe  tire  &  fè  refTerre  entièrement 
ce  qui  empêche  fâ  fon&ion  ordinaire. 

Far  ces  obftru&ions  les  humeurs  ftag 

nant< 
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nantcs  contre  leurs  coutumes ,  prennent  des 
qualitez  contraires  >  qui  cautènt  des  fympto- 
mes  fâcheux  dans  les  corps  >  félon  l’endroit 
où  elles  font  retenues  &  félon  la  qualité  & 
le  temps  de  l’humeur  qui  Ce  retient. 

C’eft  de  là  que  viennent  les  maux  de 
têtes  ,  les  céphalalgies  &  les  migrai¬ 
nes  ,  par  les  fumées  piquantes  qui  irritent: 
les  membranes  fènfibles  qu’elles  piquot- 
tent,  les  obfiruétions  des  conduits  latéraux  , 
du  Pancréas  &  que  lesfîevres  intermittentes 
tirent  leurs  origines. 

Les  obftru&ions  des  vaifTeaux  cholido^ 
ches  caufènt  la  jaunifïe. 

Les  obftruélions  des  veines  la&ées  em« 
pêchent  le  Chiledepafferàla  mafledu  fàng 
dans  la  quantité  necefîaire ,  ce  qui  entraîne 
bîen-tôt  le  pauvre  malade  dans  une’foibleP 
fe  dedans  une  maigreur  épouventable*  qui 
le  rend  plus  (emblable  à  un  fantôme*  qu’à 
un  homme  vivant. 

La  rate ,  le  mefentere ,  les  hypocondres  J 
les  reins  &  les  autres  parties  fe  trouvent 
auffi  attaquées ,  &  les  mois  s’arrêtent  aux 
femmes ,  par  Je  moien  de  i’ofeflru&ion  :  nô¬ 
tre  Eau  de  Spa  eft  fans  doute  un  fpecifïque 
remede  pour  les  emporter ,  principalement 
celle  qui  éft  formée  d’une  humeur  lento  SC 
vifqueufe. 


C 
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L’eau  par  la  facilité  qu’elle  a  à  s’infînuei 
&  par  l’efprit  fubtiledont  elle  tire  (averti 
étant  extrêmement  pénétrante,  fe  fait  paffs 
ge  par  tout,  emporte,  lave,  deterge  l 
entraîne  avec  elle  ce  qu’elle  rencontre  e 
chemin» 

Elle  fait  Je  même  effet  fur  1 es  graviers  l 
même  fur  les  petites  pierres  friables  de  1er 
nature,  qu’elle  emporte  petit  à  petit  ps 
fbn  long  ufàge. 

La  troifiéme  effpece  qui  eft  l’étranglei 
ment  d’un  vaiffeau  caufé  par  l’h'umidicâ 
trouve  audîla  guerifon  dans  nos  Eaux,  ps 
!a  compreffion  le  vaiffeau  s'élargit  peu 
peu ,  &  fait  évacuer  infenfiblement  'Phi 
meur  qui  le  gonfle. 

A  Ja  quatrième  efpece,  les  Eaux  ns 
profitent  de  rien* 

Les  feules  obftrufiïons  n’empêcher 
point  la  Circulation  des  humeurs  ,  &  la  de 
charge  des  excremens;  la  lymphe,  lafall 
ve,  le (ang  menftriiel ,  l’urine,  les  efprit 
mêmes  ,  &c.  ne  circulent  point  quelque 
fois  oar  leur  propre  vifeofitez  ,  &  pour  lo 
nos  Eaux  font  d’un  grand  fecours,  l’efpr 
qu’elles  contiennent  les  fiibtilife,  les  att< 
ïiuë,&  l’Eau  les  humeéte  &  les  rend  plu 
coülans  &  plus  propres  à  fe  charicr  parle, 
route  ordinaire'1 
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Somme,  nos  Eaux  guerifTent ,  prifes  inté¬ 
rieurement  les  alîedions  hypocondriaques  > 
les  duretez  du  foye  &  de  la  rate,  les  obftru- 
ftions  du  Mefenterre  ,  du  Pancréas  Ôc  des 
reins,  emportent  les  graviers,  &  les  pierres 
!  friables  de  la  veffie,  elles  apportent  remedes 
il  au  Céphalalgies  &£  aux  Migraines,  elles 
,  ôtent  la  jaunilïe  &  les  fîevres  intermittent 
■  tes,  provoque  &  arrête  les  mois,&chafle 
1  liydropifie  ,  principalement  la  nommé® 
Leucophlegmatique. 

Monfîeur  de  Riviere  ProfefTeur  de  Mont¬ 
pellier  ,  fameux  par  fes  Ouvrages ,  ne  corn- 
nôit  point  de  plus  fouverain  remede  que 
J  nos  Eaux  de  Spa  pourchafTer  cette  fâcheu- 
fe  maladie,  voici  le  témoignage  qu’il  tn 
rend  apres  avoir  rapporté  une  legende  en- 
tieie  des  remedes  expérimentez  par  divers 
Autheurs  ,  &  qu’il  a  reconnu  tres-bonspar 
fa  propre  expérience  :  Les  Eaux  Minérales  » 
acides  &  vitriolées ,  dit-il ,  furpaflent  en  tout 
les  autres  remedes,  elles  ouvrent  avec  for¬ 
ce  les  vifeeres,  corrigent  leurs  intempé¬ 
ries  ,  chaflent  puilTamment  les  eaux  par 
les  urines, ce  que  l’expericnce  nous  ap* 
prend  par  les  Hydropîques,  qui  (ont  gue- 
"ïs  tous  les  ans  parles  Eaux  de  Spa.  c<e&« 

Ttmedifs  in  hoc  cafu  palmam  prœripiunt  A* 
*'UA  Minérales  acidulé  &  vîtriolau  5  qiï&  yit 
\  Cz 
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eera  potenter  deobjlrtiunt>  aquasper  urinas  cv 
cuatit ,  &  vtfcerum  intemperïem  corrigum 
undè  experientïa  confiât  multos  hydropie 
quot  amis  Aquarum Sfadanarum  ufu  percurar 
Kiv%  Prax.  Me.dicin,  lib.  12.  cap.  6.  de  H} 
drop.  pag.  36?. 

Extérieurement  5  nos  Eaux  guéri  fient  Je 
fluxions  des  yeux ,  les  ulcérés  de  la  bouc! 
étant  gargarifees  3  les  pullules  du  corps  « 
la  Gale  >  fi  on  s’en  lave  fouvent. 

J’ai  dis  qu’elles  arrêtoient  ^  6c  provci 
quoient  les  mois,  ce  qui  paroit  contrat 
étoffe  &  difficile  à  croire,  qu'un  même  rc 
medeiaffe  deux  choies  fi  contraires. 

On  ne  peut  douter  qu’elles  ne  prove 
quent  les  mois  en  delobftruant  les  vaifieau? 

en  rendant  plus  coulant  le  fàng  s'il  t 
trop  voit  trop  épais  6c  trop  vifeeux ,  6c  o 
ne  doutera  point  qu’il  nepuifTe  les  arrêter 
fi  on  confidere  que  le  flux  immodéré  de 
mois  tire  (on  origine ,  ou  de  ce  qu’il  e 
trop  jfjbreux  ou  troP  rare^  Par  ^es  *e^s  ^ 

les  particules  heretogenes  qui  le  compoient. 
s’il  eft  trop  fereux ,  nos  Eaux  qui  font  extre 
mement  diurétiques ,  6c  qui  pour  faire  ui. 
bon  effet  fe  rendent  en  plus  grande  quant: 
té  qu’on  ne  les  a  bû  3  entraîneront  peu  à  pe 
çette,  ierofité  du  tang  3  &  le  {aideront  darr 
une  conftkution  plus  folide* 
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Si  le  flux  eft  eau fé  par  un  méchant  fer- 
]  ment ,  les  Eaux  eje  Spa  qui  ne  font  qu’im- 
i  pregnées  d’un  efprit  3  ont  allez  devuiddans 
3  leurs  pores  differents,  pour  (  en  circulant 
|  avec  le  làng  )  charier  les  particules  hetero- 
genes3  qui  peuvent  caufer  une  fermenta* 
i  tion  vitieule. 

Si  j’ai  dis  que  les  Eaux  chaffoientle  (a* 
j;  ble  &  les  graviers ,  3c  emportaient  les  picr- 
S  res  friables  >  c’eft  que  je  Elis  de  l’opinion  de 
Vanhelmont  5  3c  que  je  ne  crois  pas  qu’el- 

i  les  empêchent  l’accretion  des  nouvelles  5  ni 

ii  qu’elles  foient  capables  de  diminuer  ces 
|  pierres  qui  font  entièrement  fol  ides. 

|i  Comment  voudrait  Abheers  que  cét  ef 
j  prit  qui  le  ferait  fixé  en  Mars  quieft  fifoli- 
i  de  ^  s’il  avoit  été  arrêté  dans  une  matrice 
i  convenable  ,  allât  faire  le  contraire  en 
Idiffoudant  3c  amolliifant  une  pierre  foli- 
Jde. 

Les  expériences  qu’il  apporte  5  ne  proti- 
'jvent  rien  contre  Vanhelmont  5  la  pierre  que 
jportoit  Loüis  Hogerus  pouvoit  être  une  de 
:ces  pierres  friables  5  qui  étant  enveloppée  SC 
igrofliede  vifeofité,  s’eft  peu  à  peu  aéchar-? 
Jjgéeparle  long  ulage  de  nos  Eaux  ,  telle- 
jenent  que  l’unique  remede  jufqu’ici  çft  la 
iLitotomie  ou  l’operation  de  la  main  ,  nôtre 
(temps  n’eft  plus  fi  heureux,  pourpoffe- 
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der  ce  fameux  Ludus ,  que  Paracelle  a  ca 

ché  à  la  pofterité. 

Je  puis  pourtant  dire  que  Dieu  merci* 
j’ai  connoiflance  d’un  remede  qui  diifouj 
les  pierres,  8c  qui  ne  manque  prelque  ja 
mais. 

Je  poflede  aufli  un  autre ,  qui  de  trois 
quatre  prifês ,  guérit  les  maux  Veneriens  le 
plus  inveterez ,  fans  falivations  &  en  mari 
chant  les  chemins.  Abheers  prétend  qu’il 
fe  gucriflent  auffi  par  l’ufàge  de  nos  Eaux 
de  quoi  j’ai  de  la  peine  à  meperfuader  ,  8 
que  je  ne  voudrois  concilier  à  perlbnne 
puis  qu’au jourd’hui  on  les  fçait  guérir  pa  j 
des  remedes  plus  courts  &  plus  efficaces. 


■%  &  &  ■ 
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CHAPITRE  IV. 


Z-4  Méthode  de  Loire  les  Eaux 

de  Spa. 

TL  n’efl:  confeillable  à  perffinne  de  boi¬ 
re  les  Eaux  de  Spa  fans  avis  d’un  Mé¬ 
decin  qui  connoiffe  parfaitement  leurs  ver¬ 
tus.  Beaucoup  cependant  s’amufent  à  les 
boire  fur  les  lieux  plus  par  dîvertiflemens 
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I  qtieparnece{fité,&  cela  (ans  aucune  prepa- 
|  ration  par  les  purges,qui  doivent  necefi 
s  fairement  précéder  leur  boifibn ,  5c  fans  au¬ 
cune  réglé  dans  leur  régime  de  vie  ,  ce  qui 
;  les  précipité  dans  des  maladies,  qu’ils  n’a- 
voient  pas  preveuës ,  5c  airifl  ils  retournent 
incommodez  d’un  lieu ,  où  ceux  qui  y  é- 
i  toient  venus  malades ,  (ortent  pleins  de  fan- 
té  pour  le  prix  de  leur  bonne  conduite. 

Il  eft  certain  que  ces  Eaux  font  des  e(pe- 
ces  de  miracles ,  fi  on  en  ufè  comme  il  faut  , 
&  aufti  long-temps  qu’on  le  doit ,  on  ne  peut 
pas  croire  qu’elles  chafleront  en  peu  de 
jours  des  maux  que  le  temps  a  enraciné  (ans 
fe  tromper  3  il  ne  faut  point  d’impatience  fi 
l’on  veut  guérir ,  on  eft  certain  de  fa  gue- 
!  rifon  ,  fi  on  a  recours  à  ces  Eaux  (àlubres 
j  quand  les  forces  &  la  chaleur  naturelle  (ub- 
|  fiftent ,  5c  que  les  parties  nobles  ne  (ont 
i|  point  encore  corrompues:  le  froid aétuel  de 
j  nos  Eaux  nuit  fans  doute  à  l’eftomach,  c’eft 
i  pour  cela  qu'elles  ne  font  point  confeilla- 
bles ,  ni  dans  la  grande  jeuneffe  ,  ni  dans  la 
vicillelTe ,  l’âge  de  confiftance  eft  le  plus  pro- 

Ipre,on  peut  cependant  munir  l’eftomach 
contre  le  froid  a&uel  de  nos  Eaux ,  par  des 
remedes  qui  échauffent  5c  fortifient ,  multi¬ 
pliant  enfemble  leurs  vertus  diurétiques, 
lesanifes,  les  coriandres,  les  caruis*  la  ra¬ 
il  ^4 
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cineGalange,  l’Angelica  mufqué  fervent  a 
cét  ufage.  ^  } 

Le  temps  d’Ete'  eft  le  plus  propre  pom 
nfèr  de  nos  Eaux. 

Gnles  boit  le  matin  au  lever  du  Soleil , 
en  promenant  lentement  afin  de  n’exciten 
point  la  tranfpiration,  qui  empêcheroit  leurs 
adions  diurétiques,  &  échaufferoit  le  corps. 

Il  eft  tres-à-propos  de  faire  deux  chofes 
avant  de  commencer  à  les  boire  :  La  premiè¬ 
re  ,  il  eft  bon  de  munir  l’eftomach  ,  de  quel¬ 
que  éleduair  fortifiant  &:  échauffant  :  la  fé¬ 
condé  ,  ii’g  eft  tres-confeiilable  de  prome¬ 
ner  enfuite  lentement  pendant  une  demie- 
heure  ,  le  corps  étant  ainfï  préparé  ,  l’adionn 
de  nos  Eaux  eft  de  beaucoup  plus  promp¬ 
te. 

La  quantité  que  l’on  doit  boire  de  nos  ■ 
Eaux  ne  le  peut  fixer;  les  uns  en  peuvent 
boire  plus  que  les  autres,  chacun  en  par¬ 
ticulier  en  peut  être  le  juge  :  il  faut  les  bif¬ 
fer  dez  qu’on  fènt  de  la  peifanteur  à  l’efto¬ 
mach. 

Ceux  qui  n’en  ont  jamais  bu  ,  doivent  s’y 
faire  peu  à  peu  ,  montant  de  quelques  verrez 
tous  les  jours,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  at¬ 
trapé  la  quantité  qu’ils  fe  jugeront  necef^ 
faire. 
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CHAPITRE  V. 


Des  Maladies  que  la  Boifjon 
Us  Bains  d'Æx  <&  de  Bor - 
çel  peuvent  guérir* 

T  A  boiilbn  des  Eaux  Thermales  d’Aix 
i‘*“>  eft  fort  en  ufage  ,  celles  de  Borçet  ne  fè 
boivent  pas  fouvent ,  quoi  que  pourtant  par 
la  vertu  qu’elles  ont  de  fortifier ,  de  déchafi- 
:ifqr&  de  refifter  à  la  pourriture  ,  elles  puif- 
ijfëntêtre  fort  utiles  au  flux  du  ventre  lien- 
jterique  ,  &  dans  le  flux  d’urine  involontai- 

te  :  elles  peuvent  auffî  profiter  beaucoup  en 
endant  dans  les  maladies  Veneriënnes  le  ton 
:aux parties  deftinées  à  la  génération > Scel¬ 
les  afliflent  à  la  conception  en  deffeichant 
lia  matrice  de  fès  humiditez  fiuperfluës,  &  ce¬ 
la  par  la  vertu  adftringente  de  l’alun  >  qui 
fortifie  les  parties  foibles  ,  &  parla  qualité 
que  le  fel  poflede  pour  deffeicher  &  pour  rc- 
ifter  à  la  pourriture. 

I  Les  Eaux  d’Aix  auffi  bien  que  les  Eaux 
Üe  Spa  gueriffent  les  maladies  invetere'es  * 
<;aufées  par  des  humeurs  froides  ôc  groffie- 
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res  :  elles  conviennent  aux  fumeurs  &  dureté 
de  la  Rate ,  aux  obftru&ions  du  Me  (enterre  * 
du  Pancréas  &  des  autres  parties,  elles 
chalTent  les  fièvres  Tierces  &  Quartes  ,  pro¬ 
fitent  aux  Hypocondres,  elles  provoquent 
les  mois  ,  ôtent  les  couleurs  pâles ,  elles  a£ 
fiftent  à  la  difficulté  d  ’urine ,  elles  remédient] 
à  cette  forte  d’Hydropifie  ,  qu’on  appelle 
Leucofiegmatique  ,  à  la  Ladrie  pas  trop  con¬ 
firmée  ,  &  même  au  Scorbut. 

Elles  profitent  de  plus  aux  Pulmoniques . 
à  qui  nos  Eaux  de  Spa  nuifent  ,  fbulagent  la 
débilité  de  l’eftomach  provenante  de  l’in- 
temperie  froide,  par  leur  douce  chaleus 
a&ueile ,  &  par  Ia«  vertu  de  fon  fioulphre 
elles  gueriffent  l’ Aftme  caufee  par  une  pituite; 
épaiffe. 

Il  eft  inconteftable  que  la  BoiiTon  deî 
Eaux  Thermales  eft  plus  propre  auxefto- 
machs  foibles ,  &  aux  vieilles  gens  que  le: 
Eaux  Acides,  &  il  eft  fort  fur  qu’elles  leiïii 
feroient;  préférables,  fi  elles  étoientmoin: 
chargées  de  Minéraux  en  fubftance  ,  &fi  le 
feuî  efprit  faifoic  leur  vertu. 

Il  y  a  pourtant  du  remede  à  cela,  fi  on  le: 
mêle  avec  la  moitié  d’eau  chaude  ,  je  fça 
par  expérience  qu’elles  partent  beaucoup 
plutôt ,  &  qu’elles  font  plus  legeres  :  de  plu: 
les  pores  fimples  de  l’Eau  étant  libres,  elle 
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s’imprégnent  en  circulant  avec  le  fàng  de 
divers  fels  qu’elles  entraînent  avec  el¬ 
les. 

Les  Bains  des  Eaux  d’Aix  &  deBorçet 
gueriflent  les  maladies  externes  3  comme  la 
Gale  3  les  Dartes  &  les  autres  maladies  de  la 
jt  peau  3  elles  guerifîent  de  plus  de  deux  ma- 
i  nieres ,  par  refondre  &  par  fortifier  :  la  refb- 
lution  eftnecefiaire  quand  la  partie  eft  char¬ 
gée  d’humeurs  fèreufès  3  &  pour  cela  les 
Bains  d’Aix  font  utiles  qui  font  en  nom¬ 
bre  de  fix:  les  petits  Bains  ?  ceux  de  l’Em¬ 
pereur ,  de  Saint  Quirin,  de  la  Rofe^de 
Compusou  Bains  des  Pauvres  &  de  Saint 
Corneille,  Jarefolution  étant  faite  ,  on  peut 
3  fe  fèrvir  des  Bains  de  Borçet  qui  font  tous  é- 
gaux  dans  leurs  fources  ,  Si  qui  parla  qua¬ 
lité  de  leurs  ingrediens  defleichent  Si  forti¬ 
fient  les  parties  malades. 
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CHAPITRE  VI. 

'  .  j 

De  la  Méthode  de  boire  les  Eaux 
Minérales  d'Aix  &  de  Borçet 
&  de  prendre  les  Bains. 


QUant  à  ce  que  l’on  doit  obfèrver  eoi 
buvant  Jes  Eaux  chaudes ,  tant  pour  laa 
préparation  du  corps,  que  pour  le  tempsi 
&  la  quantité  ,  c’eft  prefque  la  meme  cho¬ 
ie  ,  avec  les  froides  :  le  lever  du  Soleil  eit  jptj 
temps  de  les  boire,  auffi  bien  que  celles  dçs 
Spa ,  &  leur  quantité  ne  le  peut  non  plus  ar¬ 
rêter  que  la  leur ,  étant  differente  félon  les;, 
diverfes  conflitutions  des  perfbhnes  qui  lésa 
doivent  boire. 

La  fàilbn  efl:  pourtant  differente ,  (i  l’Eté 
efl  à  propos  pour  la  Boiffon  des  Eaux  de 
Spa  à  caufe  de  leur  froid  adtuel,ie  Prin¬ 
temps  ou  T  Arriéré- lai  (on  font  plus  conve¬ 
nables  pour  nos  buveurs  d’Eau  chaude , 
crainte  que  par  l’ardeur  du  Soleil,  jointe  à  la 
chaleur  des  Eaux  ,  les  corps  ne  s’échauffent 
trop. 

Si  la  prudence  d’un  gavant  Médecin  efl 
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neceflfaire  pour  conduire  ceux  qui  boivent 
nos  Eaux  ,  elle  n’eft  pas  moins  utile  à  ceux 
qui  prennent  les  Bains ,  le  temps  qu'il  y  faut 
demeurer  ,  !a  façon  de  les  prendre,  &•  les  de¬ 
grés  de  chaleur  font  differens  félon  les  di¬ 
verses  compiexions  les  maux  que  l’on 
veut  fouiager  :  les  Bains  chauds  échauffent 
le  corps, les  Bains  tiedes  l’humettent  &  le 
temperent,  les  Bainsfroids  l’humeftent  $£ 
je  refroidifTent  :  les  uns  .ont  befoin  des  Bains 
vaporeux  ,  les  autres  ne  fe  fervent  que  du  de¬ 
mi  Bain  a&  pîufieurs  gueriffent  leurs  maux 
!j  Amplement  par  la  douche  ,  qui  fervent 
quand  l’humeur  impa&e  eft  profondément 
cachée  dans  la  partie,  tellement  que  du 
choix  de  ce  qui  eft  à  propos,  dépend  les 
bons  fuccés  qu’on  cherche  par  leur  moien. 

Le  fbir  &  le  matin  font  le  temps  le 
plus  propre  à  ceux  qui  fe  veulent  baig¬ 
ner  :  la  dïgehion  doit  être  faite  avant  de  les 
entrer  ,  s’il  eft  neceffaire  de  fuer ,  il  faut  le 
faire  dans  un  lit  fortant  du  Bain  :  ceux  à 
qui  la  fueur  nuiroit  doivent  fe  bien  faire  fèi- 
ckerle  corps,  &  fe  r’habiller  devant  unfeu 
modéré  ,  évitant  de  refpirer  d’abord  un  air 
froid  ,  cela  eft  trop  dangereux ,  les  porcs  du 
corps  étant  amollis,  ouverts  &  dilatez, re« 

Içoivent  plus,  facilement  une  condenfâticn, 
qui  les  bouchant  entièrement,  empêche  la 
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tranfpiration  infènfible,  cc  qui  fait  qti 
l’humeur  poufféc  à  la  circonférence,  eft  obli 
géede rétrograder  dans  le  centre,  oùcrou 
pillant  plus  qu’elle  ne  doit,  elle  acquiert  uno 
qualité  vitiée,qui  infeéïe  toute  la  malle  de:! 
humeurs* 


CHAPITRE  VIL 


De  la  Maniéré  de  vivre  enhuvan: 
les  Eaux  Minérales . 


LA  façon  d’ufer  des  alimens  quand  or 
boit  les  Eaux  Minérales  ,  ne  ferve  pa 
peu  à  leur  bon  fuccés ,  puis  qu’il  eft  fur  que 
la  feule  diete ,  peut  chafTer  des  maladie; 
longues  &  fâcheufès. 

Louis  Cornaro  Noble  Vénitien ,  dans  for 
Traité  de  Sobria  Vita  commodo  ,  en  eft  ur 
témoin  irréprochable,  il  avoit  vécu  le: 
trente-cinq  premières  années  de  (on  âge 
d’une  fànté  chancellante  ,  dans  des  remedes 
continuels  &  inutiles,  à  la  fin  la  feule  diete 
le  rétablit  &  fait  vivre  plus  d’un  fiecle 
exempt  de  maladie* 

Hypocratc  confirme  ce't  effet  de  la  diete 
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quand  il  dit ,  que  l’étude  de  la  fànté  efl  de 
ne  fè  point  remplir ,  Sr  d’être  vigilant  au  tra¬ 
vail.  Studium  fanitatis  efl  non  fatiari  cibk  & 
mpigrmi  ejfe  ad  labores .  Epid.  6,  feffc.  4. 
Aphor.  20. 

Vous  qui  avez  envie  de  vivre  long-temps  , 
j  &  de  vivre  en  fànté  ,  profitez  de  cette  le- 
ü  çon  ,  &  vous  remettez  toujours  devant  les 
i  yeux  ces  paroles  du  Sage  de  la  Serre  :  Nous 
s  ne  vivons  pas,  dit  ce  grand  homme, pou* 
J  manger ,  mais  nous  mangeons  pour  vivre  5 
iï  vous  profitez  de  cette  leçon ,  vous  n’en- 
I  courerez  pas  la  cenfure  que  Diogene  Cinicus 
j  fait  à  ceux  qui  demandent  la  fànté  à  Dieu, 

I&  le  crevent  tous  les  jours  à  boire  &  à  man¬ 
ger  :  Il  efl  fot ,  dit-il ,  de  demander  aux 
Dieux  ,  ce  que  nous  tenons  dans  nos  mains, 
llnfanumeft  â  Dÿspetere  quœ  in  noflrapoteflate 
\funt . 

N’en  prennez  donc  pas  davantage  qu’il 
n’en  faut  pour  reparer  vos  forces ,  le  trop 
d’alimensfait  un  amas  d’humeursqui  reçoit 
facilement  une  imprefEon  nuiEblc  au  moin¬ 
dre  changement  de  l’air. 

Nous  voïons  par  expérience  dans  un 
changement  fubite  d’une  conflitution  de  l’air 
chaude  &  humide ,  dans  une  autre  froide  & 
lèiche  ,  pluEeurs  perfbnnes  attaquées  de 
^catharre,  de  pleurefie  &  de  péripneumonie. 
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J’avoue  que  j'encre  en  quelque  manie: 
dans  une  digreffion  ,  mais  quand  je  conffd 
rcque  la  geule  en  tuë  plus  que  i‘épée , 
plures  occtdat  gui  a  qukm  gladrn  ,  je  ne  fç  ai 
rois  m’empêcher  de  continuer ,  pour  tâchr 
de  perfuader  à  mes  Lecteurs  d’embraiïer 
fobrieté  ,  &  pour  leur  donner  quelques  pri 
cëptes  pour  la  bien  obferver. 

C’eft  dans  la  fobrieté  que  Vanhelmo< 
fait  fùbfifter  tout  le  point  de  la  diete.  Sem 
per  ,  dit-il  ^obrietatem  magni  feci  tanquami 
tins  dut&,  cardiricm .  Pag.  28,  Parag.  17,* 
vi&.  ration* 

Il  efl  difficile  de  donner  une  réglé  gen 
raie  pour  la  quantité  des  alimens  neceffair 
à  chacun  :  Loûis  Cornaro  n’en  prennoit  te 
computé  ,  que  quatorze  onces  de  folides , 
faize  d’humides. 

Tous  ne  font  point  Loûis  Cornaro ,  li 
âges ,  les  fexes ,  les  temperamens  &  mer 
liT coutume,  forment  de  la  différence,  r 
payfan  fait  au  travail ,  ne  fe  trouveroP  p 
bien  de  cette  exa&e  &  délicate  réglé,  a 
fervée  par  ce  Noble  Vénitien ,  lui  qui  efta 
coutume  i  ne  manger  que  les  chofes  les  plî 
groffieres&en  quantité,  cette  maniérée 
ficate  de  vivre,  ne  peut  fervir  que  pour  I 
Valétudinaires,  à  qui  la  chaleur  natuie 
n’ch  peut  cuire  davantage. 
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Voici  des  Prccepces  que  j’ai  traduit  du 
Sçavant  de  Riviere ,  fondez  fur  l’auehorité 
jd’Hypocrate,  iis  peuvent  faire  connaître  à 
jchacun  la  quantité  d’alimens  necelTaires 
:pourfubfifteren  fanté3  car  quant  à  la  quali- 
té  3  fi  nous  devons  croire  Vanhelmont* iis 
me  peuvent  nuire.  N ufquam  qualiutem  ctb®~ 
uutn  quatenus  talmnmocumentum  ad  ferre  :Jo« 
\lam  verb  quantitatem  obejfèpojfe.  Paradox, 

Fol.  42 

Mais  je  ne  fuis  pas  de  cette  penfée*  il  y 
:a  des  aîimens  qui  ont  plus  de  flegme  nuifi- 
ibleSs  moins  de  fuc  nutritif  les  uns  que  les 
f:autres5  s’il  n’en  falloir  prendre  que  la 

I quantité  proportionée  pour  que  le  flegme  ne 
nuififl:  pas  3  il  s’enfui vroit  qu’il  y  auroit  peu 
de  lue  nutritif  pour  la  réparation  neceffaue 
-]à  la  Nature. 

■  Precepte  premier. 

|| Toi  qui  te  portes  bien  3  tu  dois  te  ménager  f 
ht  te  lever  de  table  >  encore  prêt  a  manger . 

jStudium  fanitatis  eft  non  fatiari  cibis»  Bpid* 
k  feft.  1.  Aphor .  2© . 

Precepte  deuxième. 

Etant  fain  le  matin  3  &  plein  d* agilité 
Si  après  ton  repas  3  tu  te  fais  agité* 


2) 
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$ï  ton  corps  esîpefant ,  rempli  de  Ufïtude  , 

Ve u  propre  à  ton  travail  ,peu  propre  a  tori  étude 
Que  tu  t'es  trop  chargé ,  c'efl  un  (igné  certain , 
&e  te  charge  plus  tant,  fi  tu  veuxvivre  fain. 

Ubi  plus  cibi  quàfti  pro  natura  ingefhjnr 
eft,  hic  morbum  facit.  Vpïd.  6.  feci.  i.  Aïï 
phorifi  1 7. 

Precepte  troisième. 

Ta  dois  donc  peu  à  feu  ,  &  pu  f ubit  entent  , 
"Diminuer  le  trop  ,  que  tu  prens  d'aliment» 
ttainfi  attraper  ,  la  tres-jufie mefuré  , 

Qui  fera  en  fanté ,  fulfifter  ta  Nature. 

Flurlmùm  atque  repente  evacuare  vel  re= 
plere  3  calefacere  vel  réfrigérais  ,  five  alîc 
modo  quovis  corpus  movere  pericuîofum  2 
©mnisque  mutatio  (iibita  eft  periculofà* 
lib.  i*  Aphor,zu 

?  La  variété  des  aîimcns  dans  un  repas  fe 
doit  éviter  avec  loin ,  à  caufc,  dit  Hypocrate< 
que  les  diflembîables  excitentla  fedition. 
Vifiimilia  feditionem  movent.  Lib.  de  Fia- 
tibus. 

Cela  ne  fe  doit  pas  pourtant  prendre  fï 
ftri&ement ,  l’on  n’entend  pas  par  la  varié¬ 
té  des  aîimens ,  ceux  qui  font  de  faciles  di« 
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»eftîon  &  analogues  en  leurs  lübftances  ,  ce 
orce  de  mélange  ne  peut  être  nuifible,t 
rourveu  qu’enfemble  il  n’excede  point  la 
juantite  necellaiie,  maison  doit  le  garder 
lu  mélange  de  ceux  de  difficile  coélion  avec 
eux  de  facile ,  comme  fèroit,  par  exemple,’ 
es  viandes  de  bœuf,  de  porc  falées  &fu- 
ïiiées  avec  la  volaille  la  plus  delica- 
s:  C  eft  à  cela  que  ceux  qui  boivent  les 
pux  Minérales  doivent  s’étudier,  &  afin 
u’iis  ne  fe  puilTent  tromper  non  plus  en  la 
ualité  qu’en  la  quantité ,  je  décrirai  dans 
:s  Chapitres  fuivans ,  le  pain ,  le  vin ,  SS 
îs  autres  viandes  tirees  des  animaux, Ss 
îême  des  végétaux  qui  leur  font  propres  ; 

:  dirai  avant  de  finir  celui-ci,  que  deux  re» 
as  doivent  luffir  .■  Le  premier  après  avoir 
|:ndu  les  Eaux, &  le  fécond  le  foir,mais 
baucoup  plus  leger  que  le  premier ,  a- 
11  que  les  Eaux  que  l’on  doit  reprendra 
lendemain,  trouvent  l’eftomach  vuid 
I  prêt  à  en  faire  une  heureulè  .diftribu- 
on. 

Les  uns  pourtant ,  le  peuvent  prendre 
'us  large  que  les  autres, il  faut  donner,  dit 
ypocrate ,  quelque  choie  à  l’âge ,  au  tem« 
u  arnent ,  àia  fin  for»  de  à  la  coutume*  Et 
'ibits  fetnel  dut  bisy  plurd  ne  uüt  pdueior4 
'  eat  offerte  mftderandm ,  condonatidum  4* 
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liquid  tempori,  regioni^  atati^  confuetudinitÏÀ\ 

i»Aphor.  17*  #  , 

Ce  que  je  viens  de  dire  que  i  on  ne  do 
pas  manger  avant  d’avoir  rendu  les  Eaux: 
pourroit  mettre  en  peine  ceux  qui  ne  le 
voient  pas  repaffer  entièrement,  je  dir 
pour  les  en  tirer ,  qu’il  n’elt  pas  neceilau 
de  les  rendre  en  la  même  quantité ,  il  üÆ 
de  voir  les  urines  peu  colorées  pour  marqi 
qu’il  en  paffe  quelque  chofè  :  il  y  a  des  cor|  : 
qui  en  envoient  la.  plus  groiïe  partie  par 
îranfpiration. 

Il  eft  inconteftable  que  les  corps  tranfp- 
ïent,  Monfieur  de  Valemont  dans  fa  Phyi 
que  Occulte  au  Cnapitre  8*  pag.  ij’j'tl’a 
do  de  ment  prouvé  par  l’authorité  de  pltn 
fieurs  hommes  fçavans,  que  je  ne  trouve  rief 
à  y  adjouter. 

Le  Pere  Malebranche,  Vanhelmonn 
Monfieur  Boile,  le  Prefident  Coufin  * 
Sandorius  font  entre  les  Sçavans ,  ceuxqi 
en  ont  le  plus  dodement  parlé ,  &  cnti 
ceux-ci  Sandorius  ProfeÆeur  en  Medecir 
dans  le  College  de  Padouë,  eft  celui  q! 
a  l’honneur  d’en  avoir  écrit  le  premier  e. 
gnaniere  d’Aphorifme  :  je  me  contente  d’e 
rapporter  le  fixiéme  de  la  Sedion  premier 
comme  faifant  à  mon  fu jet  :  Du  poid  de  hui 
livre*  ,dit-il>que  l’on  prend  de  nourritm 
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!çn  un  jour,  il  s’en  perd  bien  cinq  parla  tran£ 
i  piracion  infenhbie.  Si potus  &  cibus  umtts  diei 
fit  pondus  otto  lîbrarum ,  tranfpiratio  infinfibilu 
afiendere  filet  ad  qutnque  vêl  cirâter. 


CHAPITRE  VI  IL 

Du  Pain. 


JE  Crois  qu’il  eft  inutile  de  dire  quelque 
chofe  des  differentes  efpeces  de  froment 
dont  on  fait  le  Pain  dans  les  diverses  Ré¬ 
gions  ou  ils  croiffent,  on  peut  voir  leurs 
Defcriptiôns  dans  André  Mathiole  qui  en  a 
écrit. 

Le  froment  dont  on  fait  le  Pain  de  ceux 
qui  boivent  les  Eaux  Minérales  eft  allez  con¬ 
nu. 

Le  Pain  eft  celui  des  aliniens  qui  depuis 
Adam  a  été  le  plus  en  ufage  ,  &  celui  fur  le¬ 
quel  on  fait  encore  aujourd’hui  plus  de  fond. 

L’eftime  qu’en  fait  le  Prophète  Royal  fe 
remarque,  quand  il  dit,  qu’il  feroit  ingrat  6 C 
prophane  aux  hommes  de  manger  le  Pain 
fans  invoquer  &  remercier  tres-humblement 
Dieu.  Ouàm  fit  barbarum  homtnibm ,  quamque 
frophanum  panem  abfque  hunii^ima  gratuwum 
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aftione  &  ad  Deum  invocatione  corne  da 

Pfeau.  f$.  vcrf  f. 

Sa  vertu  fè  décrit  par  le  même  :  Le  pair 
dit-il  %  efl  le  fibiitien  du  cœur*  P anücorhom 
nis  confirmât  &'  fulcit,  Pfeau*  103*  veru  1 
Il  s’en  fait  de  deux  fortes ,  de  la  farine  f 


parée  du  Ion  &  de  la  farine  entière  :  Le  pr 
mier  eft  piusleger  Sc  nourrit  davantage  qi 
le  fécond,  car  le  fon  nourrit  peu,  il  tien) 


pourtant  le  ventre  plus  libre ,  ce  qui  fait  qu 
je  le  confèillerois  volontiers  à  ceux  dont  l’e 
ftomach  leroit  allez  fort  &  accoutumé  à  e 
digerer  du  femblable. 

Jeneferois  pas  même  fevere  à  l’accorde 
à  ceux  ,  qui  quoi  que  foibles  d’eftomach  de 
fireroient  fortement  d’en  manger ,  ce  qu 
goûte,  nourrit.  Quod  fapit>  nutrit. Vanhel.  Pa 
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Le  même  Autheur  dit  que  la  Nature  plu 
lage  que  tous  les  Médecins,  nedefire  &n 
choifit  que  des  alime'ns  tres-propres.  Quo 
‘Ratura  in  nobis  fapientior  quovis  Medîco  fibi  ft 


ligat  optetg^convenientijlima.  Pag.  280.  Para£ 
l^.  de  Vift.  ration 

Le  pain  doit  être  bien  fermenté  ,iî  en  el 
plus  leger,&  bien  cuit  à  caufe  que  lacha 
leur  en  tire  beaucoup  d’humidité  &devi 
coûté  atténuée  parlemoien  du  ferment  ,£ 
d’un  peudefel^qui  ell  confeillable  d’y  ad 
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I  jouter  ;  par  là  les  parties  falines  de  Ja  pâte 
i  analogues  au  tel  commun  deviennent  plus 
,  rares ,  s’excitent  &  aigrilTent  peu  à  peu  tou- 
►  te  la  malle. 

ij  Les  Cfoimides  (cavent  5-  par  t’analife 
qu’ils  ont  fait  en  diftillant ,  que  la  farine 
contient  beaucoup  de  fel  'volatil  :  ç"èft  pour 
cette  raifon  qu’on  préféré  ce  mixte  a  tous 
les  autres ,  comme  plus  propre  à  faire  le  le¬ 
vain. 

Parle  moien  de  ce  levain ,  le  pain  com- 
1  mence  à  s’enfler  &  à  fe  fermenter  peu  à  peu 
dans  lui- même  :  par  cette  fermentation  ?  les 
parties  (tdphureu les  &  acides  s’élèvent  5  (b 
rare  tient  ôcle  rendent  poreux  5  ieger  &  pro¬ 
pre  à  fe  digerer  dans  l’eftomach  3  qui  fans 
cela,  à  caule  des  parties  grades ,  on&ueufês , 
bien  liées  &  bien  digefles  de  la  farine  ,  il  ne 
fçauroit  diffoudre  ,  ou  tout  au  moins  il  ne  le 
i  feroit  qu’avec  bien  de  la  peine, 
j  V anhelmont  a  reconnu  ce  ferment  la 
partie  la  plus  utile  du  pain  ,  a  caufè  que  par 
lui  il  fe  liquéfié  d’abord  en  crème  ,  &  fait 
au{fi  diffoudre  les  alimens  différons  que  i’oti 
mêle  dans  un  repas.  fanis  pr opter ferme ntum 
liquefcens  in  cretnorettî  ,  herbas  &  eibos  quiùufr 
iumque  eft  maflicatus  colliquefcere  cogit.  De 
Viêt  ration,  pag.  z8 o.  Parag*  1  $*.  . 

C’eft  fans  doute  grand  dommage,  quand 
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ôn cuit  le  pain,  des  efprits  feparez  pari! 
fermentation  qui  Ce  perdent  Ôc  ne  (èrveir 
qu’à  frapper  le  nez  des  paflans  d’une  odeu 
agréable  &  cordiale. 

Ils  font  fans  doute  plus  cordiaux  ÔC  d 
plus  grande  vertu  qu’on  ne  croit,  ce  qui  zi 
riva  à  Democrite  fur  la  fin  de  fes  jours  el 
un  témoin  de  leur  force  Sc  de  leur  exceli 
lence. 

Ce  grand  Homme,  éclairé  de  la  Philofô  « 
phie  Corpufculaire  ,  tout  cafie  de  vieilleffe 
&  n’aiant  que  peu  de  jours  à  vivre ,  remar 
qua  fur  le  vifage  de  fa  fceur  le  chagrin  qu’elh 
avoit  de  ce  qu’il  ne  moureroit  apparem 
ment  que  durant  la  Fête  de  Ccrés  ,  il  l’ad 
vçrtit  de  ne  fe  point  chagriner ,  qu’elle  pour 
roit  aller  prendre  parte  aux  ceremonies  pu¬ 
bliques  ,  &  qu’il  prolongeroit  fà  vie  jufqu’a- 
prés  les  Fêtes  ,  pourveu  qu’on  lui  apportât 
tous  les  jours  du  pain  chaud  ,ce  qu’il  fît  en 
effet ,  ne  refpirant  fimplement  que  les  cor- 
pufcules  qui  s’exhaloient  de  ces  pains 
chauds  :  voici  comme  Diçgenes  Laert  le  rap¬ 
porte  Panis  igttur  natibus  cùm  admovijfet ,  vi- 
vum  fe  dein  ex  celebritas  tranfîret ,  fervaviï,, 
Diog.  Laert.  de.  Vit.  Philolbph.  lib.  6, 
On  ramaiïeroit  avec  peu  de  fraixees  efi- 
pries  merveilleux  qui  ne  feroient  point  d’u~ 
ne  utilité  petite  dans  la  Médecine. 
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Il  n’y  a  qu’à  adjoûter  un  tuiau  au  four  or¬ 
dinaire  d’un  pouce  de  diamètre  fur  le  der¬ 
rière  qu’il  faut  bien  boucher  dans  le  temps 
qu’on  l’échauffe  :  Quand  le  pain  eft  enfour¬ 
né,  il  faut  bien  boucher  &  Inter  l’ouverture 
îde  devant,  afin  qu’il  ne puiffe  refpirer  ,  en- 
ifuite  le  tuiau  de  derrière  étant  débouché, 
ri  faut  y  adjoûter  Je  matras  avec  le  col  ex¬ 
trêmement  long ,  tellement  que  le  corps 
foie  expofé  a  l’air  :  les  efprits  qui  s’écoulent 
du  pain ,  11e  trouvant  à  s’échaper  que  par  le 
tuiau  ,  entreront  dans  le  matras  ,  où  ils  fe 
condenfèront  par  la  fraîcheur  de  l’air  qui  en¬ 
vironne  fon  corps.  Afin  que  la  condenfàtion 
s’en  fafie  avec  plus  de  facilité ,  l’on  peut  fai¬ 
re  pafler  ce  long  col  du  matras  à  travers  d’un 
tonneau  rempli  d’eau  froide ,  qu’on  peut  re¬ 
nouveler  à  meûire  qu’elle  s’échauffe. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Animaux  à  quaire  pieds  <& 
de  leur  nature . 


QUoi  que  j’ai  dis  dans  le  Chapitre  pré^ 
cedent  que  le  pain  étoit  celui  des  ali- 
mens  fîir  lequel  on  fait  Je  plus  de  fond ,  il 

„  . 
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eft  pourtant  inconteftable  que  celui  tiré  de 
animaux  nourrit  davantage ,  à  caufè  qu’il 
(ont  dans  leurs  parties  plus  analogues  à  ne 
tre  fubftance. 

Il  y  a  de  trois  fortes  d’animaux,  fur  la  ter 
re ,  dans  Pair  &  dans  Peau ,  je  donne  à  chs 
cune  de  ces  efpeces  leur  Chapitre  particu¬ 
lier  ou  je  décrirai  leur  nature  :  la  même  vian  i 
de  n’eft  pas  propre  à  tous ,  mais  outre  qu< 
par  les  préceptes  que  j’ai  donné  au  Chapitr 
VIL  chacun  peut  être  le  juge  de  ce  qui  lu 
eft  propre  &  utile ,  padjouteiai  à  limitation 
d’Hypocrate  ,  que  files  aiimens  que  chacun 
prend  ne  pecbern  ni  en  qualité  ni  en  quanti 
té, ils  n’en  refTentept  point  d’incommodin 
tez.  Si  quoi  &  quantum  oportet  biberint ,  <L 
comederint ,  bene  je  habent  &  facile  jerunt. 

S’il  s’en  trouve  quelques-uns,  qui  fuivanr 
l’axiome  commun,  que  Pon  eft  aveugle  dan. 
la  propre  caufe,  craigneroient  de  s’abufer  : 
Iis  pourront  confùlter  les  Médecins  très- 
experts  qui  fê  trouvent  dîprdinajre  fur  les 
lieux. 

Il  me  ferait  trop  Ion  g,  s’il  falloir  que  j’ap* 
plicafïe  les  alirnçns  npceflaires  à  chaque  tem 
perament ,  je  veux  éviter  une  longueur  que 
l’on  me  pourrait  reprocher ,  &  finir  ce  Cha¬ 
pitre  par  Phiftoîre  particulière  des  animaux 
de  la  terre,  qui  font  connus  dans  ce  Pays ,  8û 
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dont  ceux  qui  boivent  les  Eaux  Minérales 
peuvent  tirer  leurs  aiimens. 


Du 


y  £  eft  un  animal  qui  vie  long-temps  * 
comme  prouvent  les  deux  que  Ton  trou¬ 
va  plus  d’un  fîecle  après  la  mort  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  &  apres  celle  d’Augufte  Ce- 
f  ^arj^vec  desCoiiers  d’argent  que  ces  grands 
1  Hommes  leurs  avoient  fait  mettre  pendant 
fleur  vie. 

Le  Colier  du  dernier  portoit  ces  paroles 
en  langue  Latine  :  Gardes-toy  de  me  tou¬ 
cher  3  parce  que  j’appartiens  à  Cefar  .*  N oli  me 
tangere  >  quia  Cœfaru  fum, 

Cét  Animal  elt  fort  luxurieux  ,6c  com¬ 
bat  jufqu’à  la  mort  en  prefence  de  la  femel¬ 
le  en  chaleur  ,  qui  fè  laide  enluire  couvrir  du 
vainqueur  3  &  conçoit  en  courant. 

En  fîx  ans  fè  pondent  ces  belles  ramures 
dont  on  voit  la  tête  du  Cerf garnie  ,  les  Bi¬ 
ches  fènt  rarement  cornues. 

Ces  cornes  font  de  grofle  utilité  dans  la 
Medecine ,  on  les  donne  en  poudre ,  en  ge¬ 
lée  &  autres  formes:  les  Chimiftesen  tirent 
jn  fè!  volatil  de  merveilleufè  vertu  :  la  chair 
lu  Cerfeft  chaude  &  fèiche  5  prodtableeu 
:ela >  fèlon  Galien  au  üv.  8.  çhap,$z.  qu’elle 
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abonde  d’un  Tel  volatile  &  diurétique  :  les 
Fans  dans  leur  chair  font  de  beaucoup  plui 
temperez. 

C’eft  un  lyfteme  general  que  les  Ani 
maux  font  plus  au  moins  chauds  &  humi 
des  à  proportion  de  leurs  âges  &  de  leurs  ef 
peces ,  &  même  des  alimens  &  des  lieux  oi 
ils  (ont  nourris. 

Du  Lievre . 

T  E  Lievre  eft  allez  ordinaire ,  à  caule  qu’i 
^multiplie  beaucoup,  plusieurs  ont  cri 
que  la  caufe  de  cette  propagation  procedoit 
outre  qu’il  porte  tous  les  mois  ,  de  ce  que 
cét  Animal  étoit  hermaphrodite,  maisceis 
a  plus  d’apparence  de  fable  que  de  lave 
rite. 

Cét  Animal  eft  h  timide  qu’il  dort  le: 
yeux  ouverts  crainte  d’être  farpris,  plu 
prévoiant  en  cela  ,  que  cét  Argus  de  la  Fa¬ 
ble  ,qui  gardant  les  Vaches  delà  jaiouli 
Junon,  iaifîa  fermer  les  cent  yeux  qu’il  a 
voit  à  la  mélodie  de  la  Flûte  de  Mercure 
qui  lui  voja  ensuite  la  Vache  Yo ,  pour  la* 
tisfaire  à  la  paffion  brutale  du  Maître  de 
Dieux. 

Malgré  la  timidité  du  Lievre, il  a  pri 
d’affaut  Rome  ,  la  Cité  la  plus  fameufe  d* 
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1  l’Univers  :  Cela  fe  fît  au  temps  que  l’Empe- 
renr  Arnuïphe  afîiegeoit  cette  Ville  pour 
remplacer  le  Pape  Formofasj  que  Tes  Citoiens 
feditieux  avoient  chafîe  :  fur  quoi  Horace 
Turfèlditen  maniéré  d’exclamation, qu’il 
ne  manquoit  plus  que  ce  deshonneur  à  cette 
1  Ville  Maitrefle  de  l’Univers,  que  de  dire 
t|  qu’elle  avoit  été  prife  par  un  Lievre  :  Hoc 
|  fo/ùm  deerat  Vrbi  Orbù  vïftrici  dedecns  ,  ut  a 
ï  Lepore  capta  diceretur,  Epit.  Hift.  lib*  7,  an- 
no  8 

La  chair  du  Lievre,  principalement  des 
jeunes  3  eft  fort  tendre  &  de  facile  digeftion  , 
&  pour  cela  du  temps  de  Martial ,  il  étoît 
le  plus  eftimé  d’entre  les  Animaux  à  quatre 

pieds.  .  .  < 

t  Inter  ave  s  turdus  quis  mejudice  certet  % 

Inter  quadrupèdes ,  glorta  prima  Lepus* 

L’Antiquité  étoit  auffi  dans  l’opinion,  que 

Iqui  mangeoic  du  Lievre  ,  en  lept  jours  de« 
venoit  plus  beau  :  L’Epigramme  de  Martial  3 
où  ce  fùbtile  railleur  reprochoit  adroitement 
la  laideur  à  Gellia,  en  «ft  un  témoignage  cer« 
tain. 

Cùm  Leporem  mittù  ,femper  mibi  Gellia  narrclSp 
Septem  formofus ,  Marce  diebus  erù* 
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Si  verum  dicii  ,  fi  verùm  Gellia  mandas  $ 

Edifü  nunquam  ,  Gellia  tu  Leporem. 

Voici  que  je  l’ai  traduis  en  faveur  dej 
ceux  qui  ne  fçavenr  point  Je  Latin  : 

T>e  ton  Lievre  dis-moi  y  eft-ce  une  vérité , 

Quyen  le  mangeant  fept  jours  ,  je  croîtrai  en 
beauté . 

Tout  au  moins  Gellia ,  tu  le  redis  fans  ceffe  , 

Lt  fi  je  dois  enfin  ,  conter  fur  ta  promejfe « 

Je  te  dis  Gellia  3  tu  t'efl  bien  ménagé , 

Lt jamais  de  tes  jours  j  Lievre  tu  rtas  mangé . 

Pline  allure  que  ceîa  n’efi  point  entière¬ 
ment  fabuleux  3  à  caufe  de  Ja  vertu  que  la 
chair  du  Lievre  poffede  pour  purger  &:  chaf- 
ier  la  mélancolie. 

Puis  donc  que  cela  eft  vrai ,  mangez  du 
Lîevre  3 mes  Dames, vous  épargnerez  bien 
de  la  peine  &  de  l’argent,  que  vous  perdez 
à  joûér  de  la  boëte* 

Pline  rapporte  les  Lapins  qui  demeurent 
eri  terre  &  qui  multiplient  encore  davan¬ 
tage  que  les  Lievres  entre  leurs  éfpeces. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  Domefliques 
&  ceux  de  Garennes:La  chair  de  ces  derniers 
eft  de  meilleur  goût  que  celle  des  premiers , 
&  approche  en  qualité  celle  du  Lievre. 
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'Du  Taureau ,  du  Bœuf ,  rf*  la  Vd« 
che  &  du  fd'eau. 


LE  Taureau  eft  tin  Animal  impétueux 
&  luxurieux  ,  qu'on  garde  pour  travail¬ 
ler  à  la  propagation  de  fou  efptce. 

La  Vache ,  qui  eft  la  femelle  ,  donne  tro 
neune  par  an ,  rarement  deux ,  cela  eft  affez 
(tonnu,  palfons  à  leurs  qualitez. 

La  chair  du  Taureau  fe  mange  rarement  * 
parce  qu’on  le  châtre  d’abord  ,&  lien  eft 
?lus  doux  pour  l’accoutumer  au  labourage 9 
1  s’engraiiïe  facilement",  &  la  viande  qu’on 
m  tire  en  eft  plus  tendre  &  plus  deliea** 
e. 

Les  Bœufs  (  c’effc  comme  on  nommeles 
Taureaux  apres  la  caftration)  s’appelloient 
nciennement  les  Miniftresi  de  Gères  ,  6c  Tâ 
,oy  deffendoit  avec  autant  dé  feverité  de 
jer  un  Bœuf,  que  l’homicide  :  C’cft  ce  qui 
lit  dire  à  Cicéron  ,  qu’on  croioit  reçevok 
mt  d’utilité  du  Bœuf,  que  c’ètoit  un  crimë 
apital  de  s’ert  repaître  :  Tanta ,  dit  ce 
ere  de  l’Eloquence  , put abatur  percipi  mi¬ 
tas  ex  Bobus ,  ut  eorum  vtfeeribus  vefci  fctlrn 
tberetur.  Cic.  lib.  i.  de  Natur*  Deo« 

îm.  ! 

Sa  chair  eft  chaude  &  humide  &  de  diffi* 
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elle  digeftion  en  comparaifon  de  celle  de 
autres  Animaux  i  elieeft  pourtant  un  reliai. 
srant  folide  ,  fi  on  la  donne  à  des  eftomach: 
capables  de  la  bien  cuire  :  Elle  elt  auffi  foi 
propre  à  ceux  qui  boivent  les  Eaux  Minera 
les  ,  étant  tirée  d’un  jeune  Bœuf  6c  fraiche:: 
car  la  falée  &  fumée  leur  eft  entieremer 
contraire. 

Si  l’eftime  qu’on  faiioît  du  Bœuf  éto: 
grande  à  raifon  du  fer  vice  qu’on  endroit: 
celle  qu’on  avoit  pour  les  Vaches  les  fieele 
paffez ,  &  peut-être  encore  aujourd’hui  che 

les  Indiens ,  la  furpaffe. 

Ces  Peuples  Idolâtres  la  mettent  fi 
l’Autel ,  en  reconnoiffance  de  l’utilité  qu’il 
reçoivent  de  Ion  lait,  comme  le  rapport: 
Ferdinand  Mendez  Pinto  au  Chapitre  i  f.  dU 
la  Relation  de  les  voiages  avantureux  :  0 1 
ne  peut  nier  que  ces  Peuples  ne  (oient  fit 
pides ,  il  y  a  des  êtres  qui  méritent  fans  don 
te  mieux  d’être  mis  far  des  Autels  que  II 
Vache ,  mais  il  faut  auffi  avouer  qu’ils  for 
extrêmement  bons, on  reçoit  tant  d’utilit 
du  lait  pour  la  vie,  que  l’on  ne  doit  pas  tan 
s’étonner ,  fi  ceux  qui  ne  connoiffept  ps 
l’Etre  des  êtres,  mettent  la  Vache  far  leur 
Autels, en  reconnoiffance  des  biens  qu’il 
en  reçoivent ,  s’arrêtant  ainfi  à  l’être ,  far 
nronter  à  là  caufc. 


Tl 
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Le  Lait  eft  tempe  ré  3  plus  froid  que  chaud 
dâns  fa  qualité  aftive  ,  &  humide  dans  fa 
paffive  3  empîaftique  à  caufè  de  là  partie  ca- 
fueuféjabfterlïvepour  fa  fereufé  ,  dl  adoucif 
fant  à  caufè  de  fa  butireufe» 

5> 

Le  Lait  entier  de  nouveau  ,  c’eft  l’aliment 
le  meilleur  de  de  plus  facile  digeftion  à  un 
jcorps  bien  temperé  3  il  tourne  d’abord  en 
(fàng  ?  Ceft  pour  cela  qu’on  en  nourrit  com- 
punement  nos  enfans  dans  leur  bas  âge. 

Ceux  qui  boivent  les  Eaux  en  peuvent 

fuelques-fois  ufer  ,  principalement  quand  il 
ft  corrigé  de  fel,  de  fucre  ^  de  canel  de  dû 
su  ne  s  d’œufs. 

Le  Beure  eft  chaud  de  humide  ,  plus  hu¬ 
mide  que  chaud,  le  nouveau  plus  que  le 
vieu  3  il  eft  prefque  de  même  nature  avec 
S’huile  d’olives ,  félon  que  rapporte  Avicen¬ 
ne:  Le  Fromage  nourrit  beaucoup, mais  il 
ïft  de  difficile  digeftion ,  c’eft  la  raifbn  pour» 
l^uoi  l’Ecole  de  Salerne  en  deffend  l’excès  s 
Cafeus ,  dit-elle  ,  iüe  bonus  quem  dat avaya  ma - 
nus.  Tant  plus  il  eft  vieu3  tant  plus  il  eft 
chaud ,  de  reçoit  ainh  diverfés  qualite2  félon 
[on  âge  3  le  nouveau  de  mollet  étant  froid 
S c  humide. 

La  chair  de  la  Vache  eft  plus  vifeeufe  & 
de  moindre  goût  que  celle  de  Bœuf,  cela 
ftant  pofitive  en  toutes  les  femelles  des  au* 

S  E 
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très  Animaux  par  rapport  à  leurs  mâles. 

La  viande  tirée  du  Veau  eft  de  facile  di 
geftion ,  allez  temperée,  plus  utile,  à  caufe  à 
peu  de  nourriture  pour  ceux  qui  mènent  ur 
vie  fèdentaire  Sc  oifive  ,  que  pour  ceux  qa 
travaillent,  par  eonfequent  tres-propre 
ceux  qui  boivent  les  Eaux  Minérales,  prir 
cipaiement  rôtie. 

Du  B  e  lier  ,  du  Mouton ,  de  la  Br e 


bis  & 


IL  eft  inutile  de  parler  de  la  nature  d 
Relier,  du  Mouton  ,  de  la  Brebis  &  dl 
l’Agneau  5  l’on  en  nourrit  trop  dans  ce 
Pays-ci,  à  caufè  du  gros  utile  qu’on  en  tire 
pour  être  inconnue, 

Ovide  ce  Poète  fameux  dans  fà  Fable  d 
îa  Toi  ton  d’Or  par  les  grands  travaux  d 
Jalon  à  la  conquérir  >  vouloit  fans  doute  infi 
nuer  qu’on  nepouvoit  prendre  trop  de  peii 
ne  pour  élever  ces  Animaux,  à  raifon  de  Pu 
îilité  qu’on  en  tire. 

En  effet,  c’eft  de  îa  Toifon  ou  de  la  Lainn 
que  (ont  faits  la  plus  groile  partie  de  noi 
vétemens  pour  couvrir  nôtre  nudité ,  rendu* 
Ironteufe  &  fujete  à  l’injure  du  temps  par  le 
pechez  de  nés  premiers  Peres* 
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Lâ  chair  du  Beiier  n’eft  pas  en  ufàge , 
elle  eft  plus  chaude  &  plus  dure  que  celle 
du  Mouton,  laquelle  eft  la  viande  la  plus 
agréable  &  la  plus  utile ,  pas  feulement  à 
ceux  qui  boivent  les  Eam£ ,  mais  encore  en 
tout  temps,  en  tout  âge  &  à  toute  corn- 
plexion,  principalement  celle  de  ceux 
qu’on  nourrit  dans  les  Ardennes  &  autres 
Pays  montagneux ,  remplis  de  Marjolaine 
fauvage  ,  de  Pouilleux  &  d’autres  herbes 
aromatiques  ,  ce  qui  fait  fa  vertu  de  tranfpi-* 
rer  plus  que  les  autres,  comme  Sandorius 
le  rapporte  dans  fou  Aphorif  7,  de  h 
Sed.  >7. 

La  chair  du  Mouton ,  dit-il ,  Ce  digéré  fa¬ 
cilement  ,  eft  ii  vaporeufe,  que  dans  Pelpa- 
ce  d’une  nuit,  il  s’en  tranfpire  prés  de  fîx 
onces  plus  que  d’une  autre  viande.  Voici  le 
1  exte  :  Caro  vervecina  facile  concoquïtur ,  & 
-fi  vaporofa ,  perjpirat £  mÜis  Jpatk  trientem  li~ 
’?ra  magis ,  quàm  folita ,  cœterafy  œdulia . 

La  chair  de  l’Agneau  fort  jeune,  vi U 
:eufe  &  humide ,  eft  deffenduë  par  Ga- 
ien ,  Ub.  de  Vitt,  atttenuante »  cap,  7.  mais 
franc  plus  vieille  &  rôtie,  elle  eft  affëz  bon- 
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Vu  Cabris. 

CHlle  tirée  du  Cabris  lui  eft  préférable 
elle  nourrit  modérément ,  &  fait  u 
fang  allez  ioüable  :  elle  eft  meilleure  rôti! 
queboûiilie,  comme  celle  de  l’Agneau. 

Quant  à  la  chair  du  Bouc  &  de  la  Che 
vre  3  je  n’en  parle  pas,  à  caufe  qu’elle  n’e: 

pas  en  ufàge  dans  ce  Pays-ci, 

Le  Lait  deChevre  a  fes  utintez  dans  11 
jVledecïne  3  &  on  en  fait  aufîi  ou  fiomage 
qui  dans  fes  quaiitez  eft  comparativemer 
plus  chaud  que  celui  du  Lait  de  Vs; 

che. 

Vu  Porc  <ù?  du  Cochon  de  Lait. 

L Es  Porcs  multiplient  beaucoup,  cotr 
me  Pon  dait ,  Së  on  les  châtre  pour  le 
«ngraiffer ,  la  chair  faiée  &  fumée  comtn 
on  la  débité  ordinairement,  eft  dehendu 
à  ceux  qui  boivent  les  Eaux,  mais  fraiche  ê 
nouvelle  ,  félon  Galien ,  elle  eft  de  facil 
digeftion  »  nourrit  lort ,  6c  eft  celle  entie  le 
chairs  de  tous  les  Animaux  ,  qui  a  le  plus  o 
rapport  avec  l’humaine. 

Beckers  eft  de  l’opinion  de  Galien ,  mai 
gré  celle  qu’eri  a  en  Bavière,  queleScon 
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but  &  la  Lepre  qui  y  régnent ,  viennent 
du  trop  grand  ufàge  de  cette  viande*  Ce 
Médecin  fameux  attribue,  avec  plus  de  rat¬ 
ion,  l’origine  de  ces  maux  à  latres-grande 
quantité  de  Tel  dont  on  penfe  garder  cette 
chair,  le  trop  de  fèl  fa  liant  pourrir  les  corps* 
comme  le  peu  les  conferve  :  Certè  bic  in  Ba- 
varia  ubi  oh  faits  copiam  &  leve  pratium ,  pla¬ 
ie  t  cibos  fuos  fortifim'e  faliunt ,  atque  ita  fe  J 
putrèdine  fervari  credunt ,  in  pericutofos  mor~ 
bos  incidunt ,  imprimis  in  Lepram  incurvant  % 
qui  infecîorum  per  totam  Bavariam  magnus  eji 
mtnerus  ,  &  lie  et  quidam  SuilU  carni  ad  fer  i- 
bant ,  quia  ïnçoU  fœpiàs  vefçtmtur ,  ego  tamen 
faits  mmiùm  ufum  aftgno.  Phyfic.  Subter.lib* 
i.Sech  f.  cap.  i. 

Le  Cochon  de  Lait  farci  d’herbes  aro¬ 
matiques  &  rôti, eh:  une  viande  affez bon¬ 
ne  à  ceux  qui  boivent  les  Eaux  Minérales. 


•Æ- 


CHAPITRE  X. 


De  la  Volaille , 


L’Aliment  qu’on  tire  de  la  Volaille ,  fait 
un  fang  plus  pur  &  moins  chargé  d’ex- 
cremens  que  celui  des  animaux  à  quatre 

E  J 
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pieds ,  par  confequent ,  plus  propre  à  cep: 

«gui  boivent  les  Eaux  Minérales. 

Vanhelrqont  n’eft  point  de  ce  fentiment 
au  contraire  3  il  reproche  aux  Médecins  qu 
font  de  cette  penfëe,  de  juger  plutôt  pa 
leur  goût ,  que  par  la  raifon  ,  à  caule  ,  dit-il 
que  les  bêtes  à  quatre  pieds  donnent  leur 
jeunes  vivans  comme  nous,  &  nous  foni 
plus  familiairs  que  les  oy  féaux  &  les  autre 
înfé&es  3  duquel  nom  il  qualifie  tous  les  ani 
inaux  qui  donnent  des  œufs  pourlapropa 
gation  de  leurs  efpeces  :  Quatenùs  qua  palat< 
maxime  arrident>  debeant  ejfe  faluberrima.  ho 
pafto  Fkafianî ,  Ferdices  ,  Turni ,  MeruU 
Capones  faginatï ,  quadrupedibus  praferuntur 
quamquam  hac  una  nobis  cùm  vivum  fœtum  pro¬ 
férant  ,  &  familiares  hactems  fmt  nobifcum  . 
quam  aves,pifces  &  ali  a  infeffa  ,  id  efi  anima  - 
lia  ovipera .  De  ViQt,  ration,  pag.  17? 
par.  51. 

Il  faut  avouer  que  ce  grand  Homme  a 
vance  quelque  chofé  de  bien  foible ,  je  crois 
tout  au  contraire ,  que  le  commun  que  les 
bçtes  à  quatre  pieds  ont  avec  nous  de  donne» 
leurs  jeunes  vivans,  leur  eft  nuifible. 

Oùeft  celui  qui  ignore  à  quel  péril  eft  ex-: 
pofe  le  fœtus  tout  le  temps  qu’il  refte  dans 
la  matrice  ,de  s’y  nourrir  du  méchant  auflr 
bien  que  du  bon ,  6c  apres  fâ  naiffance  de  ti- 
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rer  un  lait,  qui  change  en  qualité,  félon  la 
confticution  differente  de  la  Nourrice,  &  de 
la  nature  des  alimens  dont  elle  Te  repaît* 

Tout  au  contraire  ,  la  Volaille  dans  le 
temps  qu’elle  eft  couvée  ,  elle  eft  exempte 
de  toute  impureté  ,  &  après  qu’elle  eft  éclo- 
fe,lamereiui  choifit  l’aliment  qui  lui  eft 
propre  ,  jufqu’à  ce  qu’il  (bit  allez  grand 
pour  le  connoître  &  le  choifir  par  coutume  : 
De  plus ,  on  ne  fçaurok  nier  {  s’il  eft  vrai  que 
les  alimens  dont  les  Animaux  (è  repaillent  y 
font  quelque  chofe  à  leur  conftitution  )  que 
les  Poix  de  Genevre,  dont  les  Merles  &  les 
Grives  le  nourrirent ,  les  Grains  de  Froment 
&  autres,  dont  les  Perdrix  &  les  Cailles 
s’alimentent ,  &  dont  on  éleve  la  Volaille 
domeftique ,  ne  leurs  fafïen  me  chair  beau* 
coup  plus  leiche  &  plus  dk  fte ,  que  celle 
des  Animaux  qui  paillent  dan  des  prairies 
humides ,  &  remplies  de  veg.  taux  de  pa¬ 
reille  nature. 

C’eft  bien  auffi  fans  rai  ion  qu’ils  nom¬ 
ment  infaftestous  les  Animaux  qui  donnent 
des  œufs  :  Combien  d’utilité  ne  reçoit-on 
pas  de  ceux  de  Pouilles  qui  (ont  dans  î’u- 
fage  commun  :  Les  Anciens  ont  crû  qu’ils 
étaient  fort  fubftanticux  ,  &  qu’un  feul  jau¬ 
ne  d’œuf  faifoic  du  fang  de  fa  pe fauteur. 

L’œuf  eft  compofe  de  deux  fubftancçs, 
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l’aubin  &  le  jaune ,  le  dernier  eft  mode 
rément  chaud  &  humide  ,  6c  Paubin  ,  felo: 
Galien ,  eft  froid  6c  feiche  en  un  mêm 
degré. 

Hypocrate  au  livre  de  Natur.  Tuer .  aiïï 
re  que  le  Poufîin  fe  forme  du  jaune  ,  mai 
Ariftote  plus  probablement  a  crû  le  contrai 
re ,  6c  que  c’eft  de  lui  qu'il  fè  nourrit  tout  11 
temps  qu’il  refte  dans  fa  cocque. 

L’œufeft  un  tres-bon  aliment  à  ceux  qt 
boivent  les  Eaux  Minérales,  pourveu  qu’: 
ne  foit  pas  fris,  étant  pour  lors  de  difficile 
digeftion. 

Il  y  a  de  pîufieurs  fortes  de  Volailles ,  le 
Domeftiques,  les  Champêtres,  celles  qu 
habitent  les  Forêts  6c  les  Montagnes ,  le:: 
Marefcages  6c  les  Rivières. 

La  chair  de  ces  dernieres  eft  moins  proi 
pre  à  ceux  qui  boivent  les  Eaux,  que  ce)J 
des  autres  ,  a  caufe  qu'elle  eft  plus  dure 
plus  humide  6c  plus  chargée  d’excremens 
Entre  les  Volailles  domeftiques ,  le  Cocq 
la  Fouille  6c  leur  dépendance  tiennent  h 
premier  lieu. 

Le  Cocq  eft  un  Animal  que  la  Nature  ; 
couronné  ,6c  qui  tient  fa  royauté  dans  le 
lieu  où  il  eft  nourri  avec  fes  Pouilles:  il  ef 
fi  jaloux  de  s’y  conferver  le  maître  ,  qu’ii 
deffend  fbn  petit  royaume  jufqu’à  la  mort: 
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De  tous  les  Animaux  ,  il  eft  le  plus  vigilant , 
Il  excite  par  Ion  chant  les  hommes  au 
travail ,  St  fe  frappant  lui-même  les  flancs 
de  lès  ailes,  il  femble  avec  colere  appelle* 
l’Aurore ,  trop  pareifcule  à  fes  defirs  :  Qum 
etiam  Gallum  notte  exfxndentihus  alis ,  Auroram 
I  dara  confuetum  voce  vocare . 

La  chair  d’un  jeune  Cocq  eft  temperée  Si 
il  nourrit  fort ,  celle  d’un  vieu  eft  trop  dure , 
mais  le  jus  qu’on  en  tire,  eft  tres-lubftan- 
tieux. 

Celle  de  la  Poûille  eft  de  moindre  goût, 
mais  celle  du  Chapon  les  furpaffe  toutes, 
le  trop  gras  n’eft  pas  foin,  à  caufequela 
graille  nourrit  peu,  relaxe  St  ôte  le  ton  au 
fibre  de  Teftemach,  tellement  que  les  Cha¬ 
pons  bien  charnus  que  l’on  nourrit  à  la 
Campagne ,  (ont  préférables  à  ceux  qu’on 
engrailfe  à  Bruges  Sc  à  Breda. 

Les  Poulaiîies  d’ïndes  ,  fùrpaflent  celles 
de  nôtre  Pays  en  grandeur  ne  leur  cè¬ 
dent  pas  en  bonté,  mais  apres  qu’elles  (ont 
tuées,  il  faut  qu’elles  pendent  plus  long¬ 
temps  à  l’air  avant  de  les  cuire,  autrement 
la  chair  en  eft  dure  St  tillafle. 

Les  Pigeons  font  Animaux  doux  Si  fet- 
tils,  ils  fe  tiennent  chacun  à  la  fienne ,  St  ils 
ont  dans  la  bonne  iàifbn  prefque  toûjours 
œufs  &  Pigeoneaux  :  ils  font  libidineux  > 
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c’eft  pour  cela  que  les  Anciens  les  ont  facri 
fié  à  Venus,  &  que  les  Poètes  ont  feini 
qu’ils  tiroient  le  Char  de  cette  amoureufe 
Péeffç. 


La  chair  des  Pigeons  fe  mange  rarement  : 
mais  les  Pigeonaux  font  très-bons  à  manger  ; 
&  engendrent  un  fang  afiez  louable. 

Des  oyféaux  de  la  Campagne  ,  les  Per¬ 
drix  font  les  premiers  :  elles  fe  tiennent  en 
famille,  que  les  ChalTeurs  appellent  Com¬ 
pagnie,  elles  multiplient  beaucoup  à  la  ma¬ 
niéré  des  Pouilles  domeftiques ,  leur  chaîn 
de  tres-bonne  5 c  facile  digeftion,  exemp¬ 
te  d’excremens ,  fait  un  fang  louable  ,  aug¬ 
mente  la  mémoire,  multiplie  la  fémençe* 
excite  à  Venus,  &  lui  eft  fi  amie,  li  l’on 
doit  croire  Cardan ,  que  le  long  mage  gué¬ 
rit  le  mal  qu’on  gaigne  ayx  exercices  de 
cette  lafoive  DéefTe. 

Les  Ramiers,  les  Efturnaux,  les  Gri¬ 
ves  ,les  Merles  ,  les  Alouettes  de  les  autres: 
oyféaux  des  Bois  &  des  Campagnes  tien¬ 
nent  le  fécond  lieu  apres  la  Perdrix ,  leurs:: 
chairs  engendrent  un  fang  pçefque  de  même: 
nature  &  exempt  d’excremens'. 

La  chair  des  Canards  fait  un  fang  tout: 
contraire,  à  caufédes  eaux  &  des  lieux  ma- 
reféageux  qu’ils  habitent. 

Les  BegafTes,  quoi  que  d’un  goût  deli- 
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cïeux,  ne  font  pas  fi  bon  alimenta  nos bû- 
veurs  d’Eaux  Minérales,  que  la  Perdrix,  à 
caufe  qu’elles  tirent  l’humidité  de  la  ter» 
Ce ,  &  habitent  les  marets. 


i  CHAPITRE  XL 


ARiftote  dit  que  les  Poifions  générale¬ 
ment  (ont  d’une  conftitution  froide  8c 
vifceufe ,  mais  je  dirois  volontiers  que  leur 
fang  doit  être  beaucoup  plus  chaud ,  que  ce¬ 
lui  des  autres  Animaux  de  la  terre  &  de 
Pair ,  puis  que  l’eau  eft  extrêmement  froi¬ 
de,  &  qu’ils  ne  peuvent  pas  vivre  (ans  el¬ 
le  ,  où  les  autres  Animaux  *  principalement 
en  hyver,  ne  fçauroient  y  être  un  quart 
d’heure  fans  perdre  la  vie:  Cependant  au 
goût  &  à  la  veuë ,  la  fùbftance  paroît  telle , 
que  ce  Philosophe  la  rapporte,  8c  nourrit 
beaucoup  moins  que  celles  des  autres  Ani¬ 
maux.  1 

Les  PoilTons  nourris  dans  les  Etangs  8c 
Eaux  croupillantes  nuifènt  beaucoup,  mais 


éZ  VHydrogr  aphte  des  Eaux 

font  très  bons  .•  Je  ne  parle  pas  de  ceuxdr 
la  Mer  ,  à  caufè  qu’ils  loin  trop  éloigne: 
de  nous ,  que  nous  ne  les  pouvons  avoi 
qu’en  quelque  maniéré  corrompus  ou  char 
gez  de  fêl. 

Les  Poifldns  qui  nous  font  communs , 
la  main  &  propres  à  ceux  qui  boivent  le 
Eaux  Minérales  3  font  les  Brochets,  Fer; 
ches ,  Truites ,  Saumons >  Ecreviffes ,  Gouu 
geons  Sc  Louches. 

Le  Brochet  ou  Loup  de  la  Riviere ,  eSj 
nommé  par  quelques-uns,  Roi  &;  Je  Tyran 
des  eaux  :  Lupus  pifcis  Rex  &  Tyrarmus  tiqua: 
mm  :  parce  qu’il  fait  guerre  continuelle  ,  ps; 
feulement  aux  autres  Foi  lions  de  difterer 
te  efpece ,  mais  encore  à  ceux  de  la  frenne 
les  plus  grands  failant  curée  des  plus  petits 
à  la  maniéré  des  Loups  qui  habitent  le 
Bois  &  les  plus  grands  Forêts,  Animaui 
cruels  &  farouches ,  qui  s’étranglent  &  s’er 
tremangent  les  uns  les  autres,  principale 
ment  quand  la  faim  ou  la  jaloufîe  les  a  a 
gris,  car  celui  qui  a  couvri  la  Louve  ,  e 
mangé  par  les  autres  :  voilà  pourquoi  I 
proverbe  dit  ^jamais  Loup  ne  vit  Ibnpe 
re. 

Les  Perchots  ne  cedent  pas  en  bonté  au 
Brochets ,  &  la  viande  qu’on  en  tire ,  çft  re 
commandée  par  les  Médecins. 
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Cét  Animal  eft  armé  d’une  pointe  fur  le 
dos,  qui  le  deffend  contre  les  in  luîtes  du 
Loup  de  la  Riviere  :  Dez  qu’il  apperçok 
(on  ennemi ,  il  herilîe  cette  pointe  ,  & 
évité  ainiî  le  fort  fatale  qui  le  menace. 

Les  Gougeons  de  nos  Rivières  font  fort 
excellens  &  tres-bon  aliment,  qui  nourrit 
beaucoup ,  félon  ce  qu’en  dit  Galieîj:PPÆ- 
fiantifmus  dutem  ad  vduptatem ,  ceiïionem,  fi- 
mul  dtftributionem,  fucci  bomtatem  ,  eft  is  Go¬ 
bi  us  qui  in  Arenofis  l'tttorihus  &  faxofis  promon- 
torijs  vtvït .  • 

L’aliment  tiré  delà  Truite ,  eft  aufîi  bon 
que  celui  des  autres  Poiffons,  même  elle 
les  (urpaiïe ,  à  caufe  que  la  viande  en  eft  fo- 
iide  ,  feiche ,  peu  vifceufe ,  &  fort  delicieufe 
à  manger. 

Les  Truites  fe  nourrirent  des  autres  Poifc 
fons  plus  petits  qu’elles ,  ou  de  mopchès  qui 
voltigent  for  l’eau,  elles  en  font  fort  frian¬ 
des  ,  &  les  attrapent  en  fautant:  ce  que  les 
Pefcheurs  aiant  remarqué,  il  les  prennent 
en  contrefaisant  ces  mouches  avec  des  diffe¬ 
rentes  couleurs  de  foie,  félon  les  divers 
mois ,  où  ces  beftioles  changent  apparem¬ 
ment  de  couleur. 

Le  Saumon  a  beaucoup  de  rapport  en 
qualité  à  la  Truite  :  fa  chair  eft  plus  fam 
gnine  eue  celle  des  autres  PoifîonS|  &c’eft 
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de  lui  qu’elle  tire  cette  belle  &  agreabl 
couleur  ,  elle  fait  bien  à  l’eftomach  re 
pare  legerement. 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  d’Ecreviffès; 
des  grandes  &  des  petites,  ou  plutôt  de  l!i 
Mer  &des  Ruiffeaux,  les  dernieres  {ont  le 
meilleures  &  les  plus  en  ufage  dans  nôtr 
PayS|leur  chair  eft  fort  bonne  à  nos  bû 
veurs ,  à  raifon  qu’elles  abondent  d’un  fe 
diurétique  ,  qui  leur  eft  fort  à  propos. 


CHAPITRE  XII. 


LEs  aiimens  tirex  des  Végétaux  nourrifi 
fent„  beaucoup  moins  que  ceux  qu’o 
prend  des  Animaux  ,  fi  pourtant  on  en  ex¬ 
cepte  le  Froment  &  autres  Grains  dont  oi 
fait  le  Pain  :  Les  Herbes  &  les  Drogues  ara 
matiques  fortifient  l’eftomach ,  &  elles  fer 
vent  par  leurs  Tels  diurétiques  &  fudorifi 
ques  à  ehaflcr  le  refidu  des  Eaux  Mineras 
les ,  tant  par  la  tranfpiration ,  que  par  le: 
urines. 

Outre  que  les  legumes  nourrifient  peu 
elles  font  contraires  à  ceux  qui  boivent  le: 
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£aux,àcaufe  de  la  grande  quantité'  de  vifc 
colites  qui  entrent  ces  mixtes. 

Entre  les  Herbes  &  Racines  du  Jardina¬ 
ge  qui  leur  font  utiles  5  celles  qui  fortifient 
Péftomach  ,  qui  font  diurétiques  &  de  facile 
digeüion,  comme  les  Scorlloneles  6c  les 
Poreaux  font  fort  à  propos  ,  le  Perfil  n’eft 
point  à  rejetter  à  caufe  de  là  vertu  diuré¬ 
tique  Ja  Mente,  la  Sauge  *  PHyfope,  le 
Romarin,  la  Meliiîe,  la  Marjolaine ,  font 
bien  à  îa  tête ,  au  cœur  6c  à  Péftomach. 

La  CaneJie  ,1a  Fleur-Mufcade  ,  la  Noix- 
Mu  fca  de  ,  les  Cloux  de  Girofle ,  le  Safran  , 
Sc  le  Poivre  blanc  font  fort  convenables 
?our  alïaifonner  les  alimens  de  nos  bûveurs. 
L’Ofeille,  le  Pourprier ,  l’Endive  â  &e.  font 
luffi  fort  propres  pour  faire  des  potages 
afraichiffans  »  à  ceux  principalement  qui 
>rennent  les  Bains  fort  chauds  >  6c 
tu’il  eft  neceffaire  de  rafraîchir  &  hume- 
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CHAPITRE  XIII. 


Du  Vin  &  des  autres  Boiffons 


A  Boifîbn  eft  auffi  neceffaire  pour  noui 


faire  fùbiîfter  , "que  jes  aiimens  iolides 
car  étant  actuellement  liquide^  humide 
elle  empêche  nos  corps  de  fe  deifeicher  pa: 
îa  chaleur ,  faitcirculer  le  fang  avec  plus  cüi 
facilité,  8c  lui  donne  une  confiftence  plu 
aifee  àpenecrer  les  parties  qu’il  doit  nous 
îir- 

'  Avant  le  Deîuge ,  on  ne  connoiïïoit  au 
tre  Boilfon  que  celle  de  l’Eau  ,  mais  du  de 
puis  Noël  l’heureux  échappé  avec  fa  Fa 
mille  de  ce  fameux  châtiment ,  a  commer 
cé  à  planter  8c  cultiver  la  Vigne  pour  e 
tirer  le  Vin  pour  (on  ufage  &  celui  de  fa  Fa 
mille,  &cela  à  cauie  fans  doute  ,  que  cor 
noifiant  la  Nature  affoiblie  par  cette  grar 
de  abondance  des  Eaux,  il  jugeôic  ne 
celfairè  de  la  fortifier  par  ce  grand  reftau 
ranr* 

Le  Vin  generalement  coniîderé  ,  e 
chaud  dans  fa  qualité  a&ive,  8c  fëichedatr 
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i  ù.  paffive,  il  anime  nôtre  humide  radicale  9 
il  fortifie  le  cœur,  augmente  les  efprits,& 
charte  par  la  tranfpiration  &  par  lei  urines 
les  humeurs  fupeifluës,  tellement  que  pris 
dans  la  quantité  necertaire ,  c’eft  celle  entre 
les  Boirtons  la  plus  à  confeilier  à  ceux  qui 
boivent  les  Eaux  Minérales. 

Il  y  a  de  la  différence  dans  les  Vins ,  il® 
changent  en  qualité  félon  les  divers  Cli¬ 
mats  où  ils  font  produits. 

Iis  ne  le  différencient  point  feulement 
par  leurs  propres  natures ,  mais  encore  par 
leurs  goûts j  par  leurs  couleurs ,  parleurs 
iodeurs  Sc  par  leurs  âges. 

Les  nouveaux  qui  Tentent  encore  leRaf- 
fin  font  trop  foibles ,  les  vieux  (ont  trop 
chauds  &  trop  fumeux ,  celui  d’entre  deux 
âges  3  de  belle  couleur  8c  de  bonne  odeur  * 
elt  le  meilleur  à  nos  bûveurs  »  fùr  tousâ 
ceux  du  Rhin  8c  de  Mofelle  3  à  caufè  de  1$ 
'vertu  qu’ils  pofledent  de  charter  par  les 
urines. 

Il  eft  vrai  que  les  Vins  doux  nourrirtêni 
beaucoup,  mais  ils  fe  changent  facilement 
în  bile  :  D niera  facile  bilefcunt ,  8c  à  caufè 
qu’ils  lônt  venteux  ,  ils  engendrent  desfl&» 
:uofitez  qui  enflent  les  Hypocondres#  Da 
:ous les differens  Vins,  les  uns  {ont propres 
i  un  tempérament  j  les  autres  fervent  â  où 
-  f  f 
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ceuxdà  nuifent.  Il  me  fèroit  trop  long  d. 
parler  de  leurs  divers  effets  dans  châqui 
çordlitution  ,  je  j aille  ce  loin  aux  Mede 
cins  babils ,  qui  Içauront  bien  choifir  ce 
lui  qui  fera  convenable  à  leurs  mais 
des. 

Jepreffe  de  finir  ma  carrière  en  peud! 
paroles  par  le  rapport  des  qualitez  de  lü 
Bierre,qui  dans  ces  Pays- ci,  nous eft  un 
Boiffon ,  que  l’habitude  nous  a  rendu  natt 
relie* 

Je  ne  parle  pas  de  l’Eau,  ni  de  lèse! 
peces,  comme  (ont  celles  de  Pluie,  de: 
Fontaines ,  des  Ruiffeaux  &  des  Rivières* 
j’en  laiffe  la  defcription  aux  Turcs, 
qui  cette  Boiffon  eft  ordinaire  :  on  n’e 
boit  dans  l’Europe  qu’à  faute  d’autre  Boiti 
fon. 

|e  fre  dirai  rien  non  plus  de  leurs  Cal 
fets ,  &  de  leurs  autres  Boiffons,  quo 
qu’elles  nous  foient  devenues  fort  à  la  me 
de. 

II  eft  vrai  pourtant,  que  le  Caffet  fai 
une  Boiffon  affez  temperée  ,  quand  il  s’ai 
gît  d’hume&er  &  d’échauffer  médiocre: 
ment.  La  chaleur  aduelle  qu’on  donne 
cette  Boiffon  ,  augmente  la  tranfpi 
ratipn  3c  çfaaffe  beaucoup  par  les  «ri 
«ses. 
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II  eft  inutile  de  dire  comme  la  Bierre 

fe  fait ,  fà  eompofirion  eft  allez  connue  de 
tout  Je  monde, 

La  Bierre  nourrît  fort,  &  par  degrez  * 
félon  la  qualité  &  Ja  quantité  des  Grains 
donc  elle  eft  imprégnée  ;  Celle  qui  eft 
faite  avec  l’orge  eft  fort  diurétique  ,  &  par 
confequent  propre  à  ceux  qui  boivent  les 
Eaux ,  mais  en  quantité  modérée ,  à  eau- 
fè  qu  elle  eft  fumeufè  &  qu’elle  chargs 
la  tête  ,  ce  qui  ne  peut  apporter  que  des 
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